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UN JEUNE PROSTITUÉ CONFESSE SES AVENTURES

LE SALAIRE DE
L'AMOUR...
Assis tous les deux, un

scotch bien tassé dans la
main, dans son appartement
cossu d'un immeuble de la
rue Sherbrooke,
N... me regarde d’un oeil
amusé. Quelle drôle d'idée
que d'écrire un article sur
lui, un prostitué mile. Quand
je lui on ai fait la propo-
sition, il s'est mis à rire:
“T'es pas sérieux! m'a-t-
il dit, toutefois ça ne me dé-

Evidemment, je com-
prends un peu Bernard. Ca
fait maintenant quatre ans
que je le connais et le drô-
le de métier qu'il exerce
exige énormément de dis-
crétion. D'ailleurs, je crois
bien que je suis un des ra-
res à comnaître la nature
exacte des petits ‘’voyages
d'affaires” qu'il fait très
fréquemment, surtout les
wek-ends, à part sa ‘‘clien-
tèle”* évidemment.

Une affaire d'argent!

‘J'ai commencé par ha-
serd', m'avous-il lors de
nos premières rencontres.
Je lui avais demandé com-
ment on devenait prostitué
pour femmes. Oui, vous a-
vez bien lu, un gigolo en

lque sorte, mais autre-
ent plus exigeant, monétai-
remerrt parlant, qu'un para-
site de vieille riche.
“Tu crois qu'on se déci-

de du jour au lendemain de
se lancer dans ce genre
de profession? Ce serait trop
bite...ou trop facile’.
Mais alors...comment de-

viemt-on p... comme il se
décrit lui-mame? ‘‘Jétais
étudiant à l'Université de
Montréal. Je f isune
fille qui étudiait aussi le
droit. Une fin de semaine,
nous étions au chalet de ses
parents, dans le nord, en

ie de membres de
sa famille et d'amis de cel-
le-ci, quand le “‘tournant’’

duit dens ma ‘‘car-
si je peux appeler

nsi..."”
‘Une amie de la mère de

ma, copine me jousit des
yeux doux depuis un bon
moment. Elle avait la qua-

W rantaine agressive et elle a-

  
  

| vait l‘air de vouloir prou-
© ‘elle pouvait m’enle-
@ ver ma copine si elle le
“ désirait. Moi, j'avais res

marqué sonchandail très
moutant “couvrait des seins
très fermes et très appé-
tissents. À vingt-trois ans,
on ne reste pas insensible
devant une telle promesse
et j'éprouvais le désir d'al-
ler voir sous le chandail
si cette promesse serait

die.

nos10plusdisrêtermentrangeai le plus disc
du monde et
finsloment partis ensemble
(pss seuls, bien sûr, fout

même seuvegerder les
apparences dans un certain
monde). Direction: l'apper-
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tement de la dame qui a-
vait l'air de se foutre de
son mari commede l'an qua-
rante.…”

Une forte
‘’demande”’’

Bernard N...a I'sirdes’s-
muser quand il me parle de
ses débuts comme prostitué
mêle. Je crois aussi qu'il
s'amuse. Aussi étrange que
cela puisse paraître, ce bon-
homme, qui a vingt-neuf ans
et qui en paraît vingt, se
comporte comme un parfait
homme du monde, porte é-
légamment un habit de plu-
sieurs centaines de dollars,
converse comme un diplômé
d'université ( ce qu'il est
d'ailleurs), mais...entre
vous et moi, il est loin
d'être beau! Du moins, ce
n'est pas le genre de type
dont on verrait le visage sur
le petit écran, le type qui
doit plaire aux femmes.
Bernard n'est pas suscep-

tible sur ce sujet d'ailleurs
et il l'avoue complaisam-
ment: ‘C’est vrai, je n'ai
pas le type physique de la
beauté classique. Je ne suis
pas beau! dit-il carrément‘.
Et il ajoute en riant: ‘De
toutes s, ce n'est pas
ce que Tedemandent mes
clientes!’

‘’L‘’amie de ma copine
s'appelait Dertyse, si je me
souviens bien poursuit Ber-
nard, en laissant tomber le
sujet de sa beauté. Elle vi-
vat dans un monde assez
libéré, si tu vois ce que
je veux dire. Moi, étudiant,   
font le pied de grue où la
aux prodtitués miles qui
Voir dens wn pare.

j'étais fauché, sans le sou,
slors elle prit l'habitude de
me donner de l'argent cha-
que fois que je couchais
avec elle. En contrepartie,
elle exigesit de moi toutes
sortes de positions acro-
batiques. Denyse était bel-
le femme, sa poitrine très
ferme et très appétissante
et surtout elle avait un appé-
tit sexuel immense. Elle exi-
geait que je lui fasse l‘a-
mour deux ou trois fois de
suite et elle me le redeman-
dait cinq à six fois par
nuit. Tu peux pas te rendre
compte, une vraie nympho-
mane. Mais elle me donnait
beaucoup d'argent et j'ypre-
nais goût!
Une fois, elle me pré-

senta une de ses amies, une
bonne femme à l'allure jui-
ve, pas très belle femme,
mais avec des diamants gros
comme ça même aux orteils:
‘Je te présente Lydia, me
dit Denyse en précisant,
c'est une très bonne amie
à moi et tu y ‘’gagnerais’”’
beaucoup à mieux la con-
naître’.
‘Ce fut probablement là

le véritable début de ma
carrière comme prostitué.
J'acceptai l'invitation de Ly-
dia à boire un verre chez
elle. Evidemment, à peine
avait-elle refermé la porte
de l'appartement ‘elle
m'agrippait et se collait &
moi. Je fus un peu surpris
et je dois dire que je me
montrai froid au départ,
mais ses mains ont su me
“réchauffer’’. Elle n'était
vraiment pas belle, avec ses
seins flasques et sor ven-
RT le

pas que les demoiselles de petite vertu qui
chose arrive aussi parfois

tuent le temps en prenant

cs

Notre interioculour sttendsit une ‘’cliente”’ près
dans le métropole.

tre mou, mais elle fouilla
dans son sac à main et en
exhiba deux billets de cent
dollars.

Une habitude
“Ta cliontile, est-co qu'elle
est constituée seulement de
Lydia?"

“Tu veux rire ou quoi?
Bien sûr que non! Heureu-
sement d'ailleurs, sans
je reviendrais probablement
à mes études de droit. Mais
la plupart du temps, ce sont
des ‘‘Lydia”* comme tu dis.
Que veux-tu, une jolie jeu-
ne femme, ou une jeune fem-
me tout simplement, n'a pas
de problème à se trouver
une partenaire. Aujourd'hui
d'ailleurs, avec la libéra-
tion de la femme et tout ce
que tu voudras, ce serait
complètement crétin de la
part d'une jeune femme de
payer un type comme moi
pour faire l’amour.

“’Est-te un spécialiste de
l'amour? Connais-tu toutes
portes3 de trucs inimagine-

es.

A cette question, Bernard
s'étouffe dens son scotch.
il me regarde comme si
j'étais un Zoulou ou Dieu
sait quoi, peut-être même
un extraterrestre.
‘Ces femmes-là, tout ce

qu'elles veulent, c'est de la
compagnie. Pas seulement
jouer auxfesses, tu com-
prends? D'ailleurs, tu t'i-
magines que je suis un des
rares à vivre comme ça?
J'en connais au moins une
dizaine qui font ce métier-
là, appelle-ça commetu vou-
dras. Tiens, on devrait, un
de ces soirs, aller faire un
tour dans les bars des
grands hôtels. Tu verrais là
une bande de bonnes femmes
pleines aux es qui regar-
dent dans la salle de l'air
d'une  mémère dégoûtée.
Vas-y voir! Vas leur faire
la conversation. Tu te re-
trouves dans leur lit dans
le temps de le dire et tu
ne le regretteras peut-ê-
tre pas. Et puis, si tu sais
t'y prendre, si tu es mi-
fron [et c'est tout ce ‘el -
es désirent de toi) tu ré-
colteras assez d'argent pour
t'ouvrir un dépanneur.””

Et les maris?

Evidemment, le problème
des maris doit quand mê-
me er parfois cer-
teins problèmes |épineux
dans la profession de Ber-
nard. Lui se contente de
hausser les épaules: ‘’Une
Pp... qu'elle soit mile ou
femelle, ce n'est rien d'au-
tre qu'un joujou qu'on se

 
‘de sin euto, ce jour-là, quelque part

paie de temps en temps. La
grande majorité deshommes
dans le milieu de ma clien-
tôle me considèrent avec

rieux et envieux. Je n'exer-
ce pas une profession très
répandue et, pour eux, je
suis une curiosité, comme
une fleur exotique ou un s-
nimal rare.’

“Mais ne présente pas
de problèmes majeurs?"

‘Oui, parfois. Je me suis
retrouvé assez souvent im-
pliqué dans des histoires de
divorces, mais le plus drô-
le, c'est cette fois od un
mari me paya (très gras-
sement) pour seduire se
femme, l‘avertir du motel
ou de l'appartement où je
I'emménerais pour nous
surprendre dans le lit. Les
photos étaient excellentes…
la femme aussi, ot je |
souvent revue par la suite.
Evidemment, je ne lui j
mais avoué que j'avais été
péyé pour arranger ce di-
vorce son mari. D*ail-
leurs lui aussi je le ren-
contre parfois. Il entretient
une jeunene de dix-huit
ans fois je
lui demande de’ me présén-
ter, il me répond toujours:
‘Non, non, pes avec celle-
ci. Pas question d'erranger
de divorce cette fois.

  



 

    
   

   

    

    

 

  
UNE VULGAIRE
HACHE QUI SERT
DE... TUE-FIFIS!!
oo ape numéro du 29]

rnier du ine“Time” de NewYork, il
‘est question d’une “visite

LE GOUVERNEMENT
DU QUEBEC
À L'AIDE DU
TROISIÈME ÂGE

Le gouvernement québécois met en oeuvre, cette année,
toute une série de mesures destinées à améliorer la situs-
tion des gens de l'âge d'or (65 ans et plus). Le premier
ministre René Lévesque à inauguré, en juin dernier, le
Manoir de Montmorency qui devient ainsi la première

a
2

=

rtisans des amours par-
iculières de ‘persuader’
le propriétaire de l'éta-
lissementde retirer du

 

Igaire hache sous taquel-

  

  
l'une de ses grandes pré-
occupations: les vieux cito-

auberge gouvernementale pour les gens de l’âge d'or,
Autres mesures prévues: gratuité des campings publics,
ouverture d'autres auberges pour les vieux, 50% de ré-
duction à Quebecair, habitations à loyer modique (Tél:

le on lisait: Tue-fifis. De-

  .
le cafétier se plia aux ex-

yens du Québec. (514) 872-3040.) igences des visiteurs...
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QUEBEC POURRAIT
SE SEPARER
LEGALEMENT
SELON L'ANB

Pourvu que le Parlement de Westminster accueille
favorablement un projet d’amendement à la Loi de l’A-
mérique du nord britannique (appelée BNA Act i Otta-
wa), il serait parfaitement possible au Québec de se
détacher de la Confédération. Telle estl'affirmation ca-
tégorique faite l'autre jour à Ottawa par M. W.R. Le-
dermann, professeur de droit à l’université Queen's,
devant les membres du Barreau canadien réunis en as-
sises annuelles. Le spécialiste en droit constitutionnel
dit que si Québec réclamait son autonomie à Londres,
le reste du Canads se trouverait à la fois embarrassé
et humitié. Et selon M. Ledermann, le Premier minis-
tre Trudeau serait justifié de réclamer le rapstrie-
ment de la constitution canadienne, afin que celle-ci
soit adaptée aux exigences de notre siècle.

L__
  

   
En Allemagne fédérale, tous les billets de banque sont
traités avec un colorant secret. Et les institutions ban-
caires du pays n'ont qu'à les passer dans une machine
spéciale pour savoir tout de suite s'il s’agit de feux bil-
lets. Ce qui évite le travail fastidieux de vérification
{photo ci-dessus) auquel nos propres experts sont forcé-
ment soumis pour dépister la fausse monnaie.

SERAIT-CE LA FIN POUR
LES FAUX-MONNAYEURS?

Les milieux policiers qui s’intéressent sux faussaires,
suivent de près Is découverte de cette société, fondée ré-
cemment en République fédérale allemande et qui a réussi
à mettre au point, pour le compte de la Bundesbank, un co-
lorant secret destiné à rendre impossible la fabrication
de fausse monnaie. Cinq personnes seulement connai-
traient présentement la osition de cette substance
Qui rend ‘‘visible’’ les faux billets. Un peu partout, les
banques allemandes commencent à se procurer des ap-
pareils autornatiques qui mettent de côté tout faux billet,
c’est-à-dire tous ceux qui n'ont pas été traités avec cette
substance. Ainsi, on peut dire que, depuis le début de
1677, les feux-monnayeurs n'ont vraiment plus de chances
en Allemagne.

LA MOTIVATION
AU TRAVAIL TOMBE
FORT EN CHINE ROUGE

Les travailleurs socialistes sont censés être beau-
coup plus motivés que leurs millions de collègues à
l'emploi de la société capitaliste, mais allez y voir!
Dans un récent 6 al en page frontispice du ‘’Quo-
tidien du Peuple’” de Peiping, un dirigeant maoiste fus-
tigeait verbalement les ouvriers de la République popu-
laire de Chine, disant qu'ils ne travaillent plus aussi
bien qu'autrefois. Et il les invitait à améliorer le con-
trôle de qualité, devenu lamentable dans maints ces.
Par exemple, des lecteurs se plaignent de la mauvaise
qualité des vélos tandis que d’autres protestent contre
la présence de sable dans les raisins frais qu'ils achè-
tent au marché. Que dire maintenant des fermetures
éclair qui restent coincées, des ampoules électriques
Qui grillent au bout de seulement quelques heures et
des moteurs qui résistent hélas trop peu à l'usage.

FORD VERRA À “MOUSSER”
SES 6-CYLINDRES EN “78

L'industrie automobile nord-américaine craint encore
plus que ia peste toute intervention de l'Etat dans ses af-
faires, ce qui l'amène à faire quelques concessions. C’est
ainsi que M. Bennett Bidweil, vice-président de Ford-USA
dévoilait l’autre jour à des chroniqueurs automobiles réu-
nis à Détroit que cette société vorra à augmenter l'écart
de prix dès 1978 chez ses modèles sous-compacts et com-
pacts, par rapport a celles de format normal et sux mo-
dèles dispendieux. On entend obliger les automobilistes,
coûte que coûte, à économiser l'essence par l'achat de
petites et moyennes cylindrées, plutôt que de faire l’ac-
quisition de puissants moteurs V@ propulsant de lourdes
voitures.

(L'URSS, UN PARADIS
DES TRAVAILLEURS?
Un éminent chef d'entreprise américain fort connu

pour ses sympathies envers le socislisme jusqu'à ré-
cemment, vient de rentrer d'URSS où il a visité une
foule d'usines soviéti . Appelé à résumer sa pen-
sée pour les tél rs américains, le monsieur
en question a déclaré textuellement: ‘’On qualifie sans
cesse l'URSS'de paradis des masses prolétaires. Je,
crois que Charles Dickens aurait pu fort bien décrire
les conditions de travail dans ls Russie de 1974, com-
me il le fit vers 1840 lorsqu'il traita de celles qui é-
taient & I'honneur dens les usines anglaises.”’ Or, tous
savent qu'à l'époque de la révolution induatrielle en

rre, les ouvriers d'usines et de manufactures
; de véritables esclaves. |

    

   
 

 

 

  

   

 

L'un des plus brillants cerveaux i
siècle, Jean Rostand, vient de s°
seuil de ses 83 ans. R i

 

s fois un penseur,
il est surtout connu

pour son oeuvre comme biologiste.

Le dernier des grands savants européens

LE BIOLOGISTE
JEAN ROSTAND
MEURT À 82 ANS     

    

     

  
  

   

    
  

 

   

 

   

 

  

dait en décembre 1964, lors de la réédition de son re-

  

  

  

   

Homme de lettres renommé sinsi que biologiste
première force, le célèbre Jean Rostend s'éteignai
ces jours derniers à Ville d'Avray, en banlieue parisien-
ne, à l’âge avancé de 82 ans. Jean était le fils des poèt
Edmond Rostand et Rosemonde Gérard.
Jean Rostand avait été élu à l'Académie Française

1959, en remplacement de feu Edouard Herriot, qui
maire socialiste de Lyon pendant de longues années.
titre de biologiste, Jean Rostend se livra à de nomb
travaux scientifiques sur les batraciens, les grenouill
on particulier, s'intéressant surtout à la parthé
let au dédoublement des chromosomes par le froid. On lui
doit de nombreux ouvrages scientifiques, dont plusieu

rent traduits dans les principales langues de l'univers,
ils revêteient une grande importance pour smene

l’homme à mieux comprendre les phénomènes de la natu-
re. Malgré cels, Jean Rostand ne fut jamais élu à l'Acs-
émie des Sciences (sic)...
Mais le défunt ne s'intéressait pas qu'à la biologie: il

était aussi un écrivain de grand talent allié à un penseu
un philosophe de marque, ce qui lui valut une foul

   

  

  
   

  
  
   

  

   

  
  

  
   
   

  

    

   

    

   

 

un langage facilement accessible au grand public,
même que des traités d'histoire des sciences et

ilosophie biologique. 1} participa également à le réali-
sation de quelques films scientifiques dont l’un ‘’Aux fron-
iéres de I'homme’’, lui mérite le prixdes Fréres Lumié-
re en 1953. Au printemps de 1973, Jean Rostand s'étai
rêté de bonne grâce à une série de six télémissions tou-
ant à sa longue et fructueuse vie de scientiste.
Jean Rostand eurait eu 83 ans le 30 octobre prochain.

En vieillissant, il s'isolait de plus en plus de la société,
effectuant ainsi un retour sur lui-même car if itv
en solitaire au cours de son enfance. || l'avouait d’ail-
leurs sans ambage au cours d'une interview qu'il eccor-

 

cueil de notes et de maximes s'intitulant ‘Le Mariage‘,
Publié d'abord en 1927. C'était la troisième de ses oeu-
vres, les précédentes étant ‘Le retour des pauvres‘”
signé Jean Sokory, et ‘’La loi des riches’’. Plus tard,
Rostand publie une satire sur l'esprit de famille qu'il
ihtitule: © i

   
‘Esquisse d'une histoire de la biologie’, Je

Rostand, qui était un athée inquist, donnsit Ia véritablel
mesure de son talent de penseur et d'écrivain prolifique,
possédant une science étonnamment profonde et limpide.
Rostand présentait alors une vue générale de la marche
suivie par la science de le vie depuis le milieu du 17e
riècle jusqu'à la fin de la Deuxième Guerre. Cette oeu-
re de la Collection Blanche (qui se détaillait alors
11,50 francs) valut de nombreux élogeg mondisux à son
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Ibres propos
 

LES SPÉCIALISTES DU HOLD-UP DE MOINS
DE 18 ANS ABONDENT AU QUEBEC
L'adolescent Joseph Evrard de Montréal est un chanceux qui

s'ignore: ce jeune spécialiste de l'agression armée qui vient
d'être déféré à un tribunal pour adultes par le juge Basil Danshy-
shyn, aurait fort bien pu terminer comme un adolescent de Sainte-
Thérèse tôt en avril dernier. Le jeune holdupman fut abattu raide
par le policier municipal M. St-Louis, alors qu'il braquait une ca-
rabine .22 vers celui-ci.
Selon les renseignements

recueillis par le ‘Petit
Journal'', il existe de nom-
breux cas Evrard au Qué-
bec, c'est-à-dire des spé-
cialistes du hold-up âgés de
moins de 18 ans, ce qui fait
que ces derniers sont inva-
riablement traduits devant
un tribunal pour juvéniles
lorsqu'ils sont appréhendés.
La criminalité chez les a-
dolescents nord-américains
est beaücoup plus répandue
qu'on ne le croit générale-
ment chez le grand public.
Selon l'hebdomadaire amé-
ricain Time, plus de 50 pour
cent des crimes graves aux
USA sont perpétrés par des
jeunes âgés de 10 à 17 ans.
L'auteur note que la légis-
lation en vigueur aux USA
facilite nettement la têche
aux criminels en herbe, vu
que dans la majorité des
cas, les jeunes reprennent
le chemin du foyer plutôt
que d'être dirigés vers un
établissement de rééduca-
tion. En outre, ajoute Ti-
me, tout jeune meurtrier
ne passera que quelques
mois,derrière les barreaux
avant de retrouver la liber-
té. ‘La situation est sem-
blable au Canada, où il fau-
drait modifier sensiblement
les lois de l’heure pour que
les jeunes endurcis fassent
l'objet d'une attention par-
ticuliére de la part des tri-
bunaux’’, dit le capitaine-

Administration
Publicité

REDACTION:

PUBLICITE:

DENIS CLERMONT

Unis,
Composition:

Madeluc Inc

659-2182

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L

tourner. PAGE 4 — semaine du 10
a
u

16
s
e
p
t
e
m
b
r
e
1
9
7
7
—

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L

Rédaction et maquette
Le PETIT JOURNAL est publié par les Publications Publicis Inc
Président: NORMAND ROBIDOUX
Secrétaire-trésorier: MARCEL HUGUET
Contrôleur: NORMAND TREMBLAY
Directeur artistique: MARCEL ÉTHIER
Directeurdes relations publiques: MANUEL MAÎTRE
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détective Douglas Stone de
la Sûreté de la CUM. M.
Stone parle en connaissan-
ce de cause, puisqu'il a in-
terrogé personnellement
nombre de jeunes holdup-
men au cours de sa car-
rière tant à Saint-Laurent
qu'à Montréal.

“Nous interrogeons fré-
quemment de jeunes agres-
seurs à la section des en-
quêtes criminelles. Ceux-
ci se montrent cavaliers à
l’occasion, nous rappelant
qu'ils ont moins de 18 ans
et que, conséquemment, il
faut les traiter avec des
gants blancs. Ces jeunes ne
craignent nullement la jus-
tice, sachant qu'ils auront
droit à un traitement de fa-
veur à leur comparution de-
vant un tribunal’.

es propos du capitaine-
détective Stone, repris par
d’autres limiers de is CUM,
sont hélas parfaitement fon-
dés. Dans leur présent con-
texte, les lois jouent con-
tre les honnêtes gens ot la
police: la véritable protec-
tion de la société est deve-
nue une farce qui tourne sou-
vent au tragique. On a wu
dans le passé des jeunes
qui venaient d'être relächés
après un crime majeur
s'empresser de récidiver.
Un cas patent qui nous re-
vient à la pensée: celui d’un
humble propriétaire de pe-
tit magasin de variétés du
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quartier Notre-Dame-de-
Grices qui fut sssommé un
soir par un récidiviste qui
avait moins de -16 ans, un
habitué de la Cour du bien-
être social. À la suite des
coups et blessures, sa vic-
time a dû abandonner son
commerce et se résoudre
à vivre aux crochets de la
société.

Rappelons que la loi in-
terdit formellement la dif-
fusion de la photo et de la
fiche d'identité de tout juvé-
nile, même si celui-ci est
l'auteur notoire deplusieurs
crimes graves. En règle
générale, les policiers crai-
gnent que la nouvelle loi
québécoise de la protection
de l'enfance, dont le parrain
est le ministre Denis Lazu-
re, ne complique encore plus
leur travail.

La fréquence des
hold-up au Québec
De 1960 à 1970, sept vols

bancaires sur dix perpétrés
su Canadas furent commis au
Québec, rappelait récem-
ment M. Michel Ballard, di-
recteur de la sécurité au-
près de l'Association ca-
nadienne des banquiers. En
1975, on compta 1,057 tels
crimes au pays, se soldent
par une perte de $5 millions
pour les banques; l‘’an der-
nier, on en dénombra 907,
ce qui entraïna des pertes
de $2,6000,000. A la Sûre-
té de la CUM, on estime
Qu'une agression armée sur
deux dans le Grand Mont-
réal est imputable à des
mineurs, qui s'attaquent tout
aussi bien sux dépanneurs
qu'aux pompistes comme aux
succursales bancaires et à
celles de caisses populaires.
Au même endroit, un poli-

cier dit bien connaître le
jeune Evrard: ‘li n’evait que
13 ans lorsque nous l'avons
eu entre nos mains pour la
première fois. ‘’Un de ses
collègues surenchérit:
‘’Nous estimons que ce gar-
nement s'est enfichi de quel -
que $100,000 au cours de
la dernière année!‘ Et dire
que de braves pères de fa-
milles québécois ne font mê-
me pas $10,000 par année à
la sueur de leur front...
Mercredi dernier devant

Je juge Luc Trudel de la Cour
des sessions de la paix de
Montréal, le sergent-détec-
tive Jacques Duchesneau ve-
nait confirmer publiquement
l'affirmation de son collègue
de la SEC, en précisant que
le jeune Evrard avait empo-

$108,955 à la suite d'un
chapelet de vois bancaires
perpétrés en l’espace de
seulement. sept mois! Me
Brian Heller, qui représen-
te l'adolescent, demeurs es-
tomaqué un instant et ne
pout contredire l'avencé du
imier Duschesnesu, qui eut
l'effet d'une bombe.

 Ya ir Arsfst a promis d'être bon garçon, de parler et d'écouter aussi! || fait la
pluie et le beau temps su Proche-Orient.
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Des fonctionnaires fédé-
raux se demandent, paraït-
il, s'ils peuvent, sans con-

E >

IRLCTATE
PEUVENT-ILS FAIRE PARTIE DE
MOUVEMENTS SOUVERAINISTES?

trevenir aux dispositions de
l'article 32 de la loi sur
l‘emploi dans le fonction pu-

 lain Généreux, ci-dessus qui, naturellement n'a au-
cure objection à ce qu'un fonctionnaire fédéralfesse par-
tie de sen  

blique, adhérer au mouve-
ment Québec-Canads. Par un
communiqué officiel, la
Commission de Ia Fonction
publique répond que, comme
il est déjà permis aux fonc-
tionnaires fédéraux d'être
membres d'un parti poli-
tique, il est ‘évident qu'ils
peuvent devenir membre du
mouvement Québec-Canada,
qui est un mouvement non-
partisen.”” Ce qu'interdit
l'article 32 est de ‘‘travail-
ler pour ou contre un parti
politique ou de travailler au
nom d'un tel parti.’ Est-ce
que ça pourrait vouloir dire
qu'un fonctionnaire fédéral
souverainiste pourrait, par
exemple, faire partie du
Parti québécois, avec inter-
diction toutefois de travail-
ler pour ou contre? Ou en-
core être membre d’un or-
ganisme comme le Mouve-
ment National des Québé-
cois? D'autent plus que le
fameux erticle 32 de la loi
de l'emploi dens la Fonction
publique ne met au ban sucun
parti provincial, aucun mou-

souverainiste duCe-



  

  

Olympiques de Montréal.

Le Canads dispose d’une armée €
des fins agressives. Ces militaires

ui?

ue spécialement pour le
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maintien de le paix,1 ! non pour
ient à l'oeuvre,l'an dernier, à l’occasion des Jeux

ON TENTEDE FAIRE CROIRE AU CANADA
QUE LA REVOLTE GRONDE AU QUÉBEC
‘L'Armée est aux portes

du Québec, où on s'attend
à une insurrection. Des trou-
pes d'élite sont postées à
Petawawa, à environ 100
milles au nord d'Ottawa,
prêtes à intervenir à un mo-
ment d'avis. Ces unités spé-
ciales sont aux portes de la
frontière du Québec.‘

Tel est l'article signé Ro-
bert Linney qu'on pouvait’
lire dans le "Sunday Ex-
press’’, hebdomadaire do-
minical montréalais de di-
manche dernier. Invité à
commenter les propos tenus
par le journaliste Linney,
un porte-parole des Forces
armées canadiennes en pos-
te à la base de Saint-Hu-
bert a tenu les propos sui-
vants:

“D'abord, il n'est pas du
tout question que le Québec
soit envahi militairement
parce qu’on n'y redoute au-
cun trouble civil. En effet,

 

LE CIRQUE DE
MOSCOU REVIENT
À MONTRÉAL
La jeune et jolie trapézis-

te soviétique Ludmilla Ka-
nagina présente un magnifi-
que numéro au Cirque de
Moscou qui nous reviendra
su Forum de Montréal du 27
septembre au 2 octobre pro-
chain. Au programme de ce
célébre cirque européen, on
pourra voir de nombreuses
attractions toutes plus spec-
teculaires les unes que les
autres, des clowns aux ours
dressés en passant par les
jongleurs, les funambules,
les acrobates et les écuyers.
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quelque 3,500 hommes ap-
partenant à une brigade spé-
ciale séjournent présente-
ment à Petawawa de même
qu'à Kingston. Cela faitpar-
tie d’une mutation annoncée
à la Chambre des Commu-
nes, il y a deux ans. Le mê-
meofficier ajoute: ‘Ce jour-
naliste devrait se rendre à
Vaicartier, où se déroulent
des manoeuvres d'automne
depuis le 5 septembre (lun-
di dernier); elles prendront
fin tôt en octobre et elles
seront suivies d'un autre ex-
ercice de déploiement d’ef-
fectifs divers: infanterie,
génie, aviation, etc.
‘Les grandes manoeuvres

d'hiver, nécessitées par le
rôle polyvalent des forces
armées canadiennes, qui
sont affectées uniquement au
maintien de la paix (te Ca-
nada dispose d'un contingent
au Proche-Orient), se dé-
routeront d'après les exi-
gences d'un conflit ordinsi-
re. Les guérilleros joueront
également un rôle d'impor-
tance lors de cet exercice
Qui se déroulera dès que les
grands froids et le neige se-
ront de retour parmi nous’,
ajoute le même porte-paro-
fe.
‘Le ve et vient du per-

sonnel militaire qui varie
entre 12 et 15 pour cent par
année oblige les forces ar-
mées à tenir toutes sortes
d'exercices afin que le Ca-
nada soit prêt à répondre à
tout appel de maintien de la
paix dans n'importe quel coin
du monde. Comme on le sait,
de telles demandes émanent
presque toujours des Na-
tions-Unies. D'autre part,
nos hommes sont également
‘tenus de veiller à ce que la
paix règne à l'intérieur du
territoire canadien, ce qui

9/77
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fait qu'ils sont intervenus à
plusieurs reprises depuis le
début des années soixante
lors d'incidents graves aux
pénitenciers de Saint-Vin-
cent-de-Paul, de Kingston
et autres.‘’

Les raisins sont
verts?

Une campagne de presse
savamment orchestrée con-
tre le Québec débutait dans
l'Ouest, il y a plusieurs
mois. La mutation d'Edmon-
ton à Petawawa et Kingston
d'unités d'élite des forces
armées servait de prétexte
à plusieurs députés progres-
sistes-fédéraux à Ottawa, de
même qu'au ministre démis-
sionnaire de la Défense na-
tionale, M. Richardson, pour
faire courir la rumeur que
le Québec aurait r rs à
Ja violence pour se détacher
du reste du Canada. L'un
de ces législateurs, le pro-
gressiste-conservateur Al-
lan McKinnon, de Victoris,
s'élevait récemment aux
Communes contre l'achat de
17,800 masques à gaz.
Une réponse catégorique

lui était servie ces jours
derniers par le brigadier
Andrew Christie, comman-
dant des unités spéciales:
‘’Notre rôle se compare à
celui du pompier, Notre of-
fectif, hautement mobile et
aéroporté, en poste au cen-
tre du Canads, peut-être ap-
pe'é à intervenir à tout mo-
ment pour répondre aux exi-
gences du gouvernement.
Pas question toutefois que
nos 3,500 hommes soient
entraînés en vue de préve-
nir ou de réprimer une in-

 surrection au Québec.‘
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Dans l'édition du Petit-

Journal de la semaine der-
nière, le président des Pu-
blications Publicis, M.
Normand Robidoux, pro-
priétaire du Petit-Journal,
de la Patrie et de Photo-
Journal, mettait en cause
les journalistes syndiqués
prétextant que ces der-
niers ne fournissaient su-
cune production et ne tra-
vaillaient que pour le syn-
dicat.
On peut se demander

comment les journaux ont
pu sortir jusqu'à mainte-
nent si les journalistes ne
travaillaient past (5 jour-
nalistes pour les 3 jour-
neux). D'autre part, M.
Normand Robidoux annon-
gait mardi dernier la fer-
meture des trois hebdoma-
daires, toujours sous le
pratexte du manque de pro-
ductivité et, de plus
les exigences et demandes
des syndiqués étaient dé-
mesurées.

Les négociateurs syndi-
caux ont eu une première
rencontre avec la partie

“patronale, MM. Normand
Robidoux et Normand
Tremblay, contrôleur de ia
compagnie, le 4 août der-
nier. Le projet de conven-
tion ne contenait encore au-
cune êchelle salariale, ni
de demandes de bénéfices
margineux. On se demande
encore où se trouvent ces
exigences démesurées.
D'autre part, M. Normand
Robidoux a rompu les né-
gociations au bout d'une
demi-heure sur le prétex-
te futile d'attendre dans le
corridor que la partie syn-
dicale s’entende sur un
point en litige. M. Robi-
doux a allégué d'autre part
et l’a notifié par écrit qu'il
ne voulait pas négocier en
août, que la tête des deux
agents négociateurs syndi-
caux ne lui revenait pas
et que in CSN devait en
nommer deux autres. On
peut se rendre compte jus- 

QUIEST

À

BLÂMER AUX PUBLICATIONSPUBLICIS?
qu'où le ridicule peut aller
dans cette affaire. Pour
leur part, les journalistes
des Publications Publicis
ont dû endurer les fantai-
sies de leur président qui
se prenait pour un grand
journaliste alors qu'il n'a
aucune qualification et la
perte de crédibilité des
journaux par ses écrits
qui ont amené le Conseil
de Presse à blâmer M.
Normand Robidoux pour
ævoir enfreint l'éthique
professionnelle.

Copie du jugement adressé
par le Conseil de Presse
du Québec à M. Normand
Robidoux (suite à l'affaire
Garneau - De Bellevalle).

Cher Monsieur,
Le Conseil de presse a

étudié la plainte que vous
lui soumettiez concernant
l‘éditorial paru sous la si-
gnature de M. Marc Lau-
rendeau, dans l'édition du
4 mars du journal Montréal-
Matin, intitulé: ‘’Les accu-
sations de Raymond Gar-
neau‘’. Votre plainte por-
tait également sur I'édito-
rial signé par M. Raymond
Gagné publié le même jour
dans le journal Le Soleil et
intitulé: ‘’Garneau » eu tort
mais De Bellevalle doit a-
gir’, sinsi que sur una
cle lié & la page A-14 de
la me édition et intitulé:
“Le texte cité par l'ex-
ministre libéral n’est pas
d'un journaliste”.

Vous reprochiez aux édi-
torialistes en question d'a-
voir mis en doute auprès du
public ls crédibilité du jour-
ral La Patrie comme sour-
ce politique sérieuse et di-
gne de foi. En outre, vous
reprochiez à M. Marc Lau-
rendeau d'avoir mentionné
qe vous étiez un candidat

fait aux dernières élec-
tions provinciales, ce qui
pouvait laisser supposer aux
lecteurs du journal Montré-
al-Matin que vous avez écrit

L'inconscience à son comble!

DES PARENTS AUTORISENT PAR LETTRE
LEURS JEUNES ENFANTS À FUMER À
L'ÉCOLE PRIMAIRE
Si d'un côté le ministère

de la Santé et du Bien-être
social du Canada fait depuis
quelque ternps de louables
efforts pour dissuader les
gens de fumer, il est na-
vrant de voir d'autre part
des choses qui viennent dé-
truire systématiquement
les bons effets de Is pré-
vention contre les dangers
du tabac. C'est ainsi qu'un
des principsux dirigeants
de Is Commission des E-

coles Catholiques de Mont-
réal nous révélait ces jours
derniers, à notre grande
stupéfaction, qu'il recevait
des plaintes de certains
principaux d'écoles ne sa-
chant que faire alors qu'ils
recevaient des lettres de
parents d'élèves, su sec-
teur primaire, autorisant
leurs jeunes enfants à fu-
merà l'école.
On aura tout vu et de

tels agissements sont tout
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par it votre article paru
le 26 février dans le journal
La Patrie et intitulé: ‘Le
brite d'être indépendantis-
to’. (...)
Le Comité permanent des

cas du Conseil de presse s
examiné attentivement ce
dossier et en arrive aux
conclusions suivantes:

1} Le Conseil est d'avis
que les éditorialistes Marc
Laurendeau du journat Mont-
réal-Matin et Raymond Ga-
gré du journal Le Soleil
n'ont pas commis d'accrocs
à l'éthique journalistique par
les propos tenus à votre en-
droit où à l'endroit du jour-
nal dont vous êtes le prési-
dent. Celui-ci, de même qe
son journal demeurent li-
bres de par sa discrétion
éditoriale de publier les
commentaires critiques
qu'ils jugent à propos de
formuler concernant une
gestion d'intérêt public. (…)

2) Le Conseil est plutôt
d'avis que l‘utilisation que
vous avez faite d'une forme
de reportage présentée com-
me une entrevue avec M.
Denis De Bellevalle, alors

‘il s'agissait en réalité
un article reflétant vos

propres opinions, est con-
traire à l'exercice honné-
te du métier de journaliste.
Le Conseil considère qu'il
s’agit là d’une confusion des
genres propre à tromper
les lecteurs de votre jour-
nal, leur donnant l'impres-
sion qu'il s'agit d'un re-
portage d'informations quand
il s'agit en réalité d’un ar-
ticle de commentaires et
d'opinions. De plus, selon le
Conseil, l'utilisation d'untel
procédé ris de porter
atteinte à lacrédibilité de
votre journal comme sour-
ce d’information fiable.
Je vous prie d'agréer,

cher Monsieur, l'expression
de mes sentiments les meil-

tours. Jean Baillargeon,
le secrétaire.

simplement à le fois scan-
daleux et inconscients de
la part de parents irres-
ponsables qui ne se dou-
tent pes du mal qu'ils peu-
vent causer dans l'avenir
à la santé de leur progé-
niture, menacée parle con-
cer et tous les maux qui
résultent de l'usage cou-
rant et souvent immodéré
de l‘’‘herbe à Nicot’°.
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TEUR DE LA POLICE DE LA CUM:

M.H.-P. VIGNOLA EST CONSIDERE COMME
UN EXCELLENT POLICIER
Me Marc-André Bédard

vient de nommer le direc-
teur adjoint Henri-Paul Vi-
gnola ta téte des 5,200
hommes de la police de la
CUM.
Agé de 46 ans, M. Vi-

gnola compte 26 années au
service des citoyens de
Montréal et de Montréal-
Nord. ll détient une maï-
trise en criminologie de l‘U-
niversité de Montréal et il
a agi pendant un certain
temps comme directeur de
l'école de la police muni-
cipale (maintenant rempla-
cée par celle du Québec
à Nicolet). Rappelons aussi
que M. Vignola fut prêté
pendant près de trois an-
nées à la municipalité de
Montréal-Nord, afin de ré-
organiser son service de
police. Le maire de celle-
ci, M. YvesRyan,vient d'as-
sumer la présidence du Con-
seil de sécurité de la CUM.
Les deux hommes ont d'ex-
cellents rapports entre eux.
Chez les hauts gradés de la

police de ia CUM, M. Vi-
gnola est fort respecté. Ses
rapports ont toujours été
excellents avec ses colla-
borateurs immédiats. Quant
à ses subalternes, ils le
considèrent eux-mêmes
comme un homme posé,
compréhensif et fort bien
renseigné sur la chose po-
licière en général. On prê-
voit que M. Vignola appor-
tera cependant de nombreu-

  

M. Henri-Paul Vignola occupait depuis quel
le poste de directeur adjoint à la police de la CUM. Sa
nomination comme directeur général de ce corps po-
licier de 5,200 hommes est bien vue de tous.

ques années

 

ses et profondes réformes
au sein de la police pen-
dant son mandat de cinq
ans, ce que n'a jamais pu
faire le directeur Daigneauit
pendant l'entière durée du
règne plutôt houleux de Me
Paul-Emile l’Ecuyer son ad-
versaire, qui était invité ré-
cemment à remettre sa dé-
mission comme président du
Conseil de sécurité.
Au départ, M. Vignoia ver-

rait à modifier sensiblement
les structures présentes de
l'état-major de la police,
dont” le siége est situé rue
Bonsecours, afin d'smélio-
rer notablement le rende-
ment de tous les hommes,
rendement qui laisse fort
à désirer dans plusieurs
secteurs depuis les cinq der-
nières années. M. Vignola,
qui est considéré surtout
comme un technocrate,
s'emploierait en premier
lieu à restructurer plusieurs
escousdes, dont certaines
ont été plus ou moins dé-
membrées en ces dernières
années, souvent pour des
motifs nébuleux sinon injus-
tifiés. On s'attend aussi qu’il
donnera une nouvelle orien-
tation à la sûreté, qui est
fréquemment considérée
comme le parent pauvre de
la gendarmerie, insistant
beaucoup sur le travail pré-
ventif pour faire échec po-
sitivement à la criminalité.
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LE NOUVEAU DIRECTEUR DE LA POLICE DE LA CUM SOURIRA-T-ILTOUJOURS
DE CETTE FAÇON?
Monsieur Henri-Peul Vignola serre ici ls main du maire
Yves Ryan, de Montréal-Nord, qui est
veau président du Conseil de sécurité.

la succède à M. René Daignesuit, comme
des 5,200 policiers de la C

de Montréal. L'assermentation v'étoit dbreulée que
minutes plus it avant la prise de cette photo au siège

foment le nou- |engagé publiquement
e directeur Vi- important co de police

and pe-
urbaine

de ls CUM, Corp! Desjardine. M. Vi ”
o jor Tevtroctrer petit à heToples

onal du Cenade, tiche 3
laquelle s'était attelé M. Daigneault qui n'a mal-
heureusement atteindre entièrement cotobject,sa rai-
son d'entraves de nature politique.

 
UNE DES BELLES
CRÉATIONS DE JEAN
PATOU POUR
L'AUTOMNE-HIVER
11-18
Cette jeune et jolie personne porte une création du

célèbre coututier parisien Jean Patou pour la saison
sutomme-hiver 77-78. Il s'agit de ‘’Morgane’’, un man-
teau de velours côtelé bordeaux empidcement de tweed
bordeaux/gris/rose, jupe de tweed assortie, blouse desatin bordeaux empiècement plissé.
 

NOUVELLES INSTALLATIONS
À LA GARE WINDSOR
AU COÛT DE $500,000.

Des travaux de construction d’un resteurant, d'un
kiosque à journaux et d'un comptoir de billets, de l'or-
dre d'environ $500,000, ont été entrepris dans la salle
des perdus de la gare Windsor. Une cafétéria de
152 fauteuils et un restaurant de 36 fauteuils, au centre
de la salle des pas perdus, seront les installations ma-
jeures de ce programme de rénovation Qui sers termi-
né à la fin de l'année.
Les autres installations, également du côté est, ser ont

un casse-croûte servant des mets à emporter etun kios-
que à livres et journaux. Le comptoir de billets et la
salle Jattente Serontsituée su nord de la gare, i
oues ‘entr tro de ls rue de Legauchetiére.La cafétéria offrire vins et bières avec les repas. Un

bar sera ouvert de 4heures de l'après-midi à la ferme-
ture à l'intention des clients de ls salle à manger, L'au-
tre saile à manger-bar sers dans une enceinte de verre
Qui fera saillie dens le salle des pas perdus.   



 

Un party de jeunes droguès américains. La
mence à déborder lbs milieux des coll

  
popularité de la ‘’poussière d'ange’ com-

LA “POUSSIÈRED'ANGE”
UNE NOUVELLE DROGUE QUI
FAIT FUREUR AUX USA.
Une nouvetle drogue vient

de faire son apparition chez
les collégiens et collégien-
nes de 14-15 ans dés E-
tats-Unis: la ‘’ poussière
d'ange ‘’. Il s'agit duchlor-
hydrate de phencyclidine,
dont une simple pincée peut
vous jeter dans une rage in-
contrôlable, vous donner des

visions terrifiantes, vous
paralyser les membres,
vous endommager le cer-
veau et même vous plonger
dans des convulsions mor-
telles. La police, à travers
les Etats-Unis, rapporte que
la popula de cette nou-
velle d prend des pro-
portions épidémiques. Si ça

 

EN CAS DE SÉPARATION DU CANADA

L'INDUSTRIE QUÉBÉCOISE DES
PAPIERS ÉMIGRERAIT AUX USA
Lord Alfred Robens, pré-

sident du conseil d'adminis-
tration de la société mul-
tinstionale Vickers, Limited
et directeur de la papeterie
Saint-Régis, prédisait l'au-
tre jour à Augusta, capita-
le du Maine, l'émigration
massive’ de jaindustriedes
pites et ier si le Qué-
bec se bise du Canada.

L’industriel anglais sé-

JEU-TEST PES.
Voici la liste des gagnants des trois dernières semai-

nes au concours ‘’Jeu-Test P.E.S.‘’ qui recevront cha-
cun un disque microsition de CAPITOL.
Jeu-Test No. 110 (‘Lor du temps’’, de Charles Du-

mont): Mme Anne-Pierre Téolis, de Montréal; Mme
Bernadette Thérieult, de Montréal; Mme Gertrude Hé-
bert, de Labelle; M. Roch Grenier, de Pincourt; Mme
Pauline Bergeron, de Tracy. ; :
Jeu-Test flo. 111 (Robert Toupin): Mile Sonya Dulac,

de Vilie St-Georges-de-Beauce; Mile Janine Buck, de
Bromont; Mme Isabelle Plante, de St-Jérôme; Mme Li:
se Théroux, de Tracy; Mme Bernadette Thérisult,de
Montréal.

- . 112 {"Moi de la tite sux piede’’, de
SumanSvar): Maree Gertrude Hébert, de Labelle;
Mme Thirésa Paré, de Montréal; M. Albert Bélisie, de
Village Ste-Rita; Mile Raymonde Senosati, de Sher-
brooke; Mme Monique Perron, de Montréal.

journait dans la capitate du
Maine afin d'y rencontrer
le gouverneur James B.
Longley. ‘La menace de
séparation du Québec est
prise au sérieux, d’où l’in-
quiétude fondée de maintes
sociétés industrielles et
commerciales de songer à
s'établir hors le Québec si
celui-ci décide de faire ca-
valier seul", ajouta le vi-

 
 J

continue, il ne faudra pas
beaucoup de temps pour que
la ‘“poussière d'ange‘ne de-
vienne, aux Etats-Unis, aus-
si populaire que la mari-
juana et l’héroine. Aux doua-
nes canadiennes, on est au
courant de la situation et
l'on veille au grain.

siteur britannique. Pour sa
part, M. Longley a dévoilé
per la même circonstance
que le service de développe-
ment industriel du Maine a
reçu maintes demandes de
renseignements de la part
de sociétés québécoises en
ces derniers mois, surtout
depuis le scrutin provincial
du 15 novembre 1976. Il a-
jouta que plusieurs de ces
entreprises comptent des
milliers d'employés.
Lord Robens est persuadé

que ie gouvernement de Lon-
dres ne soulèverait aucune
objection si celui d'Ottawa
permet au Québec de se dé-
tacher de la Confédération.
Il conclut que maintes in-
dustries québécoises lor-
gnent vers la Nouvelle-An-
gleterre, surtout en raison
du climat serein qui prési-
de aux rapports quotidiens
entre patrons et ouvriers.
De plus, nombrepr
ses québécoises j fi
leur serait pus Pactede
desservir le marché eméri-
Cain si elles s'établissaient
sux Etats-Unis, s'évitant
sinsi de tir une foule
de formal dousnières.

L'ASSASSINAT DE JOHN F.
KENNEDY: UN COMPLOT
Seton un journaliste néer-

landais, l'ex président des
Etats-Unis, rald-Ford, et
Jacqueline Kennedy savent
que l'assassinat de John F.
Kennedy a été prémédité par
un groupe de personnes. Ii
s'agit véritablement d'un
complot et l'ordre a été
donné à Lee Harvey Oswald
de tirer sur le président.
Ce journaliste prétend qu'il
a un témoin important dans
cette affaire. Personne ne
peut mettre en doute sa pa-
role.

Il va sans dire que le FBI
continuera d'étudier ce dos-
sier afin de pouvoir un jour
découvrir les coupables ou
avoir la certitude que Lee
Oswald est le seul assassin
de John F. Kennedy.

    

  

  

       

  

           

AUEAAA FB,
UN ENNEMI JURE DE'LA MAFIA

 

  
La pègre américaine n'a

qu'à se bien tenir, une fois
que le nouveau directeur du
Federal Buresuof Investigs-
tion aura assumé sa lourde
fonction, dès le premier jan-
vier 1978. Le juge Frank
M. Johnson, junior, a une
réputation de martinet otil
est considéré commeintran-
sigeant sur maints points
se rapportant à l'ordre pu-
blic, même s'il a la réputa-
tion d'être large d'esprit.
Ce juge originaire de l'Ala-
bama hérite d'une lourde
succession de feu J. Edgar
Hoover, fondateur du FBI:
le moral des 8,400 hommes
est plutôt bas depuis que di-
vers scandales ont éclabous-
sé l'équivalent américain de
la GRC. On lui reproche de
s'être livré à des activités

  

 

Le successeur de J. Ed-
r Hoover et de Clarence
elley à la tite du FBI,

le juge slsbamien Frank M.
Johnson, à la réputation d'ê-
tre à la fois progressiste
et conservateur. La nation
américaine voit on lui un
adversaire opiniêtre du cri-

, Qu'il entend

reneuvelée pertout ax E-
tals-Unis.

légales au cours des an-
nées soixante, entre autre,

d'avoir fait parvenir une let-
tre à feu le pasteur Martin
Luther King où on conseil-
lait à celui-ci de se suici-
der avant qu'il n'aille rece-
voir le prix Nobel de la paix
à Oslo. De plus, les agents
fédéraux américains ont
cambriolé de nombreux édi-
fices à bureau de même que
des domiciles alors qu'ils
étaient à ls recherche de
preuves contre divers grou-
pes d'étudiants et d'adultes
hostiles à la guerre au Viet-
nam.

Le juge Johnson, qui pré-
siders aux destinées d'un ef-

fectif de 19,500 hommes et
femmes dont 70 agents fé-
minins et 140 de couleur, ad-
ministrera un budget im-
pressionnant, qui se chiffre-
ra par $529 millions à comp-
ter du premier octobre 1977.
Le président du tribunal est
un ennemi juré du monde de
la pègre, particulièrement
de la Mafia et de la Cosa
Nostra, dont il connaît fort
bien tous les rouages. On
dit qu'il sera implacable
envers tous ceux qui com-
promettent l'ordre et lapaix
sociale aux Etats-Unis en
fonctionnant au sein d'une
société marginale bien
structurée.

Casal Garcia ;
perle des vins blancs.

a

Aussi gal et léger que le Portugal.

“Epatant avec les fruits de mer”
affirment tous les Portugais.

Distribué partout au Canada par Scheniey Vins et Spiritueux Ltée.
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DEUX FRERES!
Ces enquêteurs étudient

la pelouse calcinée, lieu d’u-
ne terrible tragédie qui cau-
sa la mort de Carol et Clé-

POINTE-AUX-TREMBLES

DÉCHARGE ÉLECTRIQUE MORTELLE POUR

ment Gauthier, deux frères
âgés de 33 et 24 ans. C'est
précisément derrière le
1080 de la Terrasse J. Léo-

‘
aisAr Et  nard que les frères Gauthier

sont morts grillés, après que
l'échelle qu'ils soutenaient
eut heurté un fil à haute
tension de 10,000 volts.

Leur ouvrage consistait,
dans ce secteur, à vérifier
l'état des toitures. Clément
le plus jeune, transportait
l'échelle en aluminium vers
un autre domicile, quand,
soudain, il perdit pied. Son
frère se-précipita pour lui
venir en side, mais c'est à
ce moment que survint l‘ac-
cident. Les deux hommes »-
grippés à l’échelle reçurent
la courant mortel et leurs
corps roulèrent sur ls pe-
louse.
Un locataire qui a entendu

comme une explosion est
sorti en trombe de chez lui
pour aider ceux qu’il con-
naissait bien. Alors qu'il
s'appliquait à donner des
massages cardiaques, une
adolescente, elle aussi aler-
tée par lebruit téléphona aux
policiers. Mais les fréres
Gauthier étaient déjà morts,
l'écume à la bouche.

bre bordant la clôture de l’

 

Un jeune homme d'origine haitienne a trouvé le temps long lorsque Ia voiture qu'iloccupait quitta brusquement la rue Viau, allant ensuite donner de flanc contre un ar-

 

MONTREAL
COINCE!

ex-golf municipal. Pendant près d'une demi-heure, le

tête: Ma jambe! Ma jambe! pauvre homme écrasé de douleur est resté
Pompiers et policiers de la CUM ont oeuv.

coincé par une jambe sous le métal tordu.
ré pour le dégager alors qu'il criait à tue-

 

MONTRÉAL
UN CAÏD DE LA PROSTITUTION FAIT UNE
CRISE CARDIAQUE!

Lors des dernières sudi-
ences de la CECO on a wu
l'avocat de Zi Wiseman
déclarer qu'il Wit inapte à
comparaître pour cause de
maladie, un billet de méde-
cin attestant ces dires. À
ce moment, tous ont cru qu'il
s'agissait d'une manigance
bien calculée. L'ex-caid d’un
réseau de 17 salons dermas-
sage a été victime d'une
crise cardiaque dans sacel-
luie au centre de prévention
Parthenais, où il y purge
une peine de quatre ans et
demi d'emprisonnement.

C'est lors d'un vaste raid
policier que ‘‘Ziggy”’ a vu
son empire fondre littéra-
lement en octobre 1976. En
juillet dernier, le juge Emi-
le Trottier lui imposait cet-
te sentence pour trois dé-
lits dont il s'était reconnu
coupable à savoir, tentative
de corruption d'un officier
des moeurs de la police de
la CUM {il avait offert au
sergent Lépine $2,000 par
semaine pour qu'il ferme les
yeux), d'avoir vécu des fruits
de la prostitution et finale-
ment d'avoir porté sans per-
mis un revolver au numéro
de série maquillé.
Wiseman, jusqu'au jour

de l'opération policière,
contrôlait des boîtes entre-
tenues par 17 filles, 19fiers-
à-bras (question de faire un
peu régner l’ordre.) et 5

Cette

un profond malaise cardia-
que qui a failli lui coûter
la vie. On à appris qu'il est
cardiaque de longue date. ‘Si
vous me mettez en prison,
a-t-il dit lors des audiences
de la CECO, je vais mou-

   

ir.” Ziggy n'avait pas tout
à fait tort, puisqu'il fut hos-
pitalisé d'urgence. Des tests
eff Sur sa personne
détermineront si une inter-
vention chirurgicsles’impo-
se.

 

   
 

—_ VAUBREIL
PROETEDANS LELAC
Un terrible accident a pro-

voqué la mort d'un garçon-
net de 5 ans en plus de
blesser gravement un bébé
de 10 mois, sur le pont de
l'ile sux Tourtres, dans le
secteur de Vaudreuil.
La petite victime est

Christian Brunet, domicilié
su 242 de la rue Marie-Ro-

se à Valleyfield. Sa mère,
Mme Robert Brunet, con-
duisait le véhicule qui s'en-
gagesit sur le , lors-
qu'elle cria: "Robert, j'ai
perdu le contrdle’’, Son ma-
ri, qui dormait, n'entendit
rien. Quand ce dernier réa-
git, la minicompacte Pinto
pivota sur elle-même. Le

rtière s’ouvrit comme un
lide, heurtsnt lo parapet

et projetant le garçomet
dans le lac. II aura fallu
l'intervention des hommes-
Lonouittes de la SOreté du

pour localiser le
corps du petit disparu qui gi-
wi une, profondeur de75
pieds.



MOTEL MI-DI RASE!
Un incendie que l’on esti-

me d'origine suspecte a rasé
Le plus grosse partie des u-
nités du motel Mi-Di, situé
rue Principale, à Granby.
C'est l'inexplicable vitesse

   

avec laquelle le feu s’est
propagé d'une unité à l'au-
tre qui fait dire aux limiers
que le sinistre aurait été
planifié. À l’arrivée des sa-
peurs, les flammes dan-

GRANBY

saient déjà à une hauteur de
15 pieds. Personne n'occu-
pait les lieux lorsque l'in-
cendie s'est déclaré.

 

     

 

 

MONTRÉAL-NORD

DES TERRORISTES JETTENT 35
FAMILLES SUR LE PAVE!

‘J'avais pris des somni-
féres pour m'endormir. Ce-
la faisait dix minutes envi-
ron que je somnolsis lors-
que tout à coup, je me suis
sentie comme en plein mi-
lieu d’un tremblement de
terre.‘’ C'est ainsi que s'est
exprimée Mme J. Lachance
qui fut réveillée par l'ex-
plosion d'une bombe lancée
à l'intérieur d'un immeuble
au 11,460 de la rue Pelle-
tier, à Montréal-Nord. Trois
hommes qui en voulaient
vraisemblablement au pro-
priétaire des lieux ont fait
exploser un ‘cocktail molo-
tov' qui surait pu causer
la mort deplusieurs locatai-
res dont des enfants. Mais le
sort fut clément pour les
innocents. L'un des trois

dans cette affaire
fut _grièvement brûlé et
traîné par ses complices
dans leur fuite.

Plusieurs personnes ont
été témoins de cette scène.
Peu après, les enquêteurs

aux incendies criminels, de
la CUM, localisaientun indi-
vidu soigné le
l'incendie à l‘hôpital Queen
Mary pour de graves brûlu-
res. Ses deux complices sont
toujours su large. Pas moins
de 35 familles se retrouvent
maintenant sur le pavé.

  

 

Des citoyens qui circu-
lsient sur l‘Île Sainte-Thé-
rèse, au large de Pginte-
sux-Trembles, ont eu le
souffle lorsqu'ils
aperçurent le cadavre gon-
flé d'une femme qui venait
d'échouer sur la berge. A-
lertés, les policiers de la
CUM firent appel aux jeunes
Qui naviquent dans les para-

ges à bord du bateau garde-
côtes ‘’Seuvetage al Ces
derniers remorquèrent le
corps jusqu'au quei de ls
rue Saint-Jean-Baptiste où
les employés de la morgue
vinrent cueillir le funèbre
colis.
La victime qui ne portait

sur elle aucune carte d'iden-
tité est une femme de race

SET

 

UN MYSTERIEUX CADAVRE
blanche, âgée d'environ 45
ans. Elle mesure 5’ et 7°
et pèse 145 livres. Elle à
les cheveux noirs courts fri-
sés et des yeux bruns. Toute
personne peuvant donner des
informations permettant
d'établir son identité est
priée de communiquer avec
la police de la CUM à 872-
5654.

ST-SULPICE

IL PASSE À TRAVERS LE PARE-BRISE!
Trois voyageurs ont été

blessés alors que la ca-
mionnette qu'ils occupaient
8 pris le champ avec vio-
lence, consécutivement & un
dérapage survenu sur l'au-
foroute du Nord, à la hau-
teur de la municipalité de
Saint-Sulpice.
Sous l'impact, le conduc-

teur fut projeté à travers
le pare-brise qu'il fracassa
de sa téte. Ce dernier re-
pose dans un état grave tan-
dis que les deux autres vic-
times, des femmes, s'en sont
tirées avec des fractures.

Lundi à
dimanche
8h.pm.
Samed
Th.pm.
1h. pm

NS au 6 nov.

COMÉDIE MUSICALE “LE SEXE SHOP”
avec

PIERRE LALONDE

Michel NOEL — Pierre LABELLE — MANDA —
Léo RIVET — Marguerite BLAIS — Yolande CIRCE

Direction musicale JACQUES ANDRE

4030, PAPWIEAY mmaviz ws enuers mami Tôt.: 526-2527
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EXCLUSIF EXCLUSIF EXCLUSIF EXCLUSIF EXCLUSIF EXCLUSIF EXCLUSIF

Deux québécois jugés aux Etats-Unis

ILS AURAIENT ABATTU UN POLICIER

-     
EN VOLANT UNE BANQUE

Deux Québécois, André Paquette, 27 ans,
de Montréal et Normand Gagné, 38 ans, de
Jonquière, devront répondre sous peu devant
les tribunaux américains à des accusations
de vol à main armée et de tentative de meur-
tre sur la personne d'un policier de Spring-
field, une municipalité située dans l'Etat du
Massachusetts.

C'est Benjamin Jones, at-
taché au bureau du gouver-
neur de l'Etat qui a fait la
demande d'extradition au
Canada.

Les deux hommes étaient
déjà connus des policiers du
Québec et de l'Ontario, re-
lativernent à des vols à main
armée.

Ils furent cueillis peu a-
près le vol à main armée
de Springfield, alors qu'ils
circulaient dans un véhicule
non loin de Sauit Sainte-Ma-
rie dans le sud de l'Ontario.
lis venaient de franchir la
frontière canado-américai-
ne. C'est un membre de ls
Police provinciale de l'On-
tario qui a procédé à leur
arrestation lors d'une véri-
fication routinière.

Une arme et de
l'argent

Fouillant le véhicule, le

limier ontarien découvrit un
revolver ainsi que la somme
de $5,800 en argent améri-
cain. lls furent écroués à
Sault Sainte-Marie, pour
possession illégaie d'une ar-
me à feu. Peu après, la po-
lice se rendit compte qu’il
s'agissait là de récidivistes
bien connus et que le véhicu-
le dans lequel ils circulaient
correspondait en tout point
au véhicule suspect aperçu
lors du vol à main armée.

Le vol à main armée dont
fe tandem est soupgonné es
survenu précisément dans u-
ne succursale de la Shawmut
First Bank & Trust Co. dans
le centre ville de Springfield.
Deux individus armés mais
ne portant pas de cagoules

entrés en criant: ‘C'est
un hold-up! Donnez-nous
l'argent et on ne vous fera
pas de mai.’ Deux clients
se trouvaient alors à l’inté-
rieur et ils eurent tout le
temps de scruter les traits
des suspects.

POT lami

Un vol de $100,000

Après s'être accaparé de
la somme de $100,000, le
tandem prit la fuite dans
une automobile s'engageant
sur une voie rapide. Mais,
un policier de Springfield,
Edward Petrick junior, 30
ans, devait les prendre en
chasse. Après quelques mi-
nutes de poursuite, le limier
réussit à les doubler et leur
bloquer le passage. Des
coups de feu furent échangés
et l'agent Petrick croula sur
le pavé, atteint d’un projec-
tile à la hanche droite.

Fort heureusement, l’a-
gent Petrick s'en réchappa
mais il a dû passer plusieurs
semaines à l'hôpital, selon
ses confrères de travail, et
il éprouve beaucoup de dif-
ficulté à marcher, leprojec-
tile ayant déchiré des nerfs
et des ligaments.
Un troisième individu,

possiblement un Américain,
est recherché en rapport a-

affaire. à
avoir été jugés

Springfield, Paquette ot Ga-
gné auront à s'expliquer de
nouveau devant les tribunaux
mais cette fois ce sera dans
Is municipalité de Manches-
ter, Etet du New Hampshire
En effet, en relevant les nu-
méros sur les billets, sai-
sis par la police de I'Onta-
rio, on a constath qu'il s‘a-
gissait d'argent dérobé en

 

  

À SPRINGFIELD

 

LR Ma= se
L’agent Patrick, de ls poli-
ce de Springfield au Massa-
chusetts, vient d'écoper d'un
projectile dans le haut de la
cuisse droite. ll lui foudre
plusieurs mois avant de
marcher normalement.

juin dernier dans une ban-
que de Manchester...

LE PETIT JO
et 97 supermarchés i

vous offrent ce

coupon rabais
Ce coupon a une valeur de
50€ à l'achat de

Lasagne congelée
Stouffer
Paquet de 21 oz.
(Au four 350°F. Prête en 70 à 75 min.)
L'etire se termine je mardi 20 sopiembre 1977
Limite 1 coupon par client aux supermarchés Dominion. 
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Le port de Rotterdam est le plus achalandé du monde
entier, ce qui veut dire qu'on

y

accueille des marins
à la recherche de divers pl . Le conseil muni-
cipal a donc décidé de mettre à leur disposition un
lupenar flottant de quelque 430 lits, installé à bord
d'un vieux navire désaffecté.

UN BEAU BORDEL...AMBULANT!
La presse européenne fait plus ou moins grand état

du fait que Rotterdam, ville hollandaise qui possède le
port le plus achalandé de l'univers, aura bientôt son
bordel flottant. Le bourgmestre de Rooterdam, le sieur
Wim Van Der Have, a décidé que les hôtesses de lit
utitiseraiont pour pratiquer le plus vieux commerce
au monde un bâtiment retiré du port de même qu'un
navire désaffecté comprenant quelque 430 lits. On doit dire
qu'un autre bateau, d’un modèle fort ancien et à coque
d'acier, abrite déjà quelques services administratifs
de la Marine roysle néerlandaise. Pourvu que ces fonc-
tionnaires ne s’avisent pas d'aller sacrifier à Venus
sur les heures de travail...

Un genre particulier
Mais les lupanars d'un genre particulisr ne sont pas

exclusifs à Roterdam, Hambourg, Paris et Bangkok,
vous diront les Montréalais qui ont eu l’occasion de
visiter de tels lieux de délassement alors qu'ils se
trouvaient à l‘étranger.

L'un d'eux, haut gradé de la police à la retraite, rappe-
lait ces jours derniers au représentant du PETIT JOUR-
NAL que ses hommes avaient appréhendé un Montrés-
lais au tout début des années soixante, sous un prétexte
qui fait rire maintenant. Le prévenu, ancien membre de ls
Police provinciale du temps de Hilaire Beauregard,
se servait d’une ambulance pour conduire ses deux ‘‘fil-
les’’ au domicile des libidineux qui faisaient appel à leurs
services professionnels. L'homme s'en tira avec une
amende plus ou moins élevée, selon les chroniqueurs
policiers du MONTREAL STAR et de LA PRESSE qui
avaient relaté la chose de façon très humoristique. Le
même individu a de nouveau des démôlés avec la Jus-
tice, mais cette fois sous plusieurs accusations de frau-
de. Comme une ordonnance de non-publication a été
décrétée par un tribunal montréalais, il faudra attendre
à l'automne pour en reparler, c'est-à-dire une fois
que le premier procès (qui doit se dérouler à Saint-
Jérôme) sera terminé.
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RAM AMANA
SLI:
HCRRL
HILLELIR
MEDEGIN MEXICAIN
La maladie frappe i tout a

24 ans lorsqu'il fut déclaré

  
ge. André Huberdeau n’avait que
fini par le médecin. 100 pour cent

d'incapacité déclarait le certificat du spécialiste. Le jeune hom-
me faisait de l'emphysème
plus de travailler. Il a visité

pulmonaire qui ne lui permettait
tous les spécialistes imaginables,

il a même été voir des guérisseurs, mais rien n'y fit. Il réussit
finalement à se faire traiter par lathér
après trois traitements, il est un ho
mage au médecin qui
fini.
 

par René Bataille

 

M. André Huberdeau est

réme. Journalier, il a du

apieceilulaire. Aujourd'hui,
mme nouveau et rend hom-

a réussi ce miracle alors que tout semblait

subir les aléas de cette oc-
cupstion, travail et mise à
pied font partie de la vie
des journaliers des Lauren-
tides.

 

je n'avais plus de souffle, je
 

lapaiñe
l'hebdomadaire des Québécois
 

Quelles sont vos
vedettes masculines

préférées?
 

Participez au sondage

du journal La Patrie

ne savais pas ce qui m'ar-
rivait et j'allai voir un mé-
decin à la clinique de Sain-
te-Adèle. Après les tests
d'usage, le docteur me re-

te de Sainte-Agathe-des-
Monts, qui me conseilla
alors de ne pas trop faire
d'efforts." a

Entre-temps, il se fi
réengager à la Compagnie
de Papier Roiland Limitée.
Travailler chez Rolland de-
vient un calvaire pour le pau-
vre homme qui souffrait de
plus en plus. ll commença
à s'inquiêter très sérieuse-
ment de son sort et il a-
vait réussi à obtenir des ren-
dez-vous avec des spécialis-
tes de l'Hôtel-Dieu de Mont-
réal.

‘“En un an, j'ai obtenu deux
rendez-vous avec les spé-
cialistes de Montréal. Après
m’avoir examiné, ils m'ont
prescrit de la cortisone ain-
si qu'une petite pompe pour
diiater les poumons. Mon &-
tat ne s'améliorait pas, il
empirait même de jour en

   

  

M. André Huberdeau, de Saint-Jérôme, est littéralement ressuscité d’entre les condam-
nés de la médecine pour emphysème ai
cellulaire mis au point par le professeur

Qu après avoir reçu le traitement de thérapie
mexicain Donsldo Perez. Ce traitement est ap-

pliqué su Québec depuis quelque temps par un médecin de Terre-Neuve, le Dr Jean-
Cleude P

tant l'escalier n'a que 15
marches. Un rien me fati-
Quait, je n'avais plus aucune
force et je n'endurais plus
rien. Un soir, en revenant
de travailler, je faillis per-
dre connaissance, je voyais
du monde sur la route slors
Qu'il n'y avait pes un chat.

‘Cela ne pouvait plus
durer et j'allai encore une
fois voir les médecins qui
me déclarèrent invalide à
100 pour cent. J'arrêtai
lors de travailler, mais je
n'arrêtai pas de courir a-
près la guérison. C'est par
un heureux hasard que j'ap-
pris qu’il y avait un médecin
Qui prescrivaitune cure pour
des cas désespérés. Mon é-
pouse, originaire de Terre-
Neuve, avait appris par ses
parents que le médecin de
cette municipalité avait dé-
couvert un moyen de quérir
des malades qui souffraient

 

 

 

mexicains avaient trouvé une
méthode pour guérir ce gen-
re de maladie, notre docteur
québécois avait déci
‘prendre une chance’ et
d'aller se faire soigner là-
bas. Tenter sa chance est
une fagon de parler car il
n‘avait plus rien à perdre,
il était condamné à mourir
à brève échéance‘’. I! se
rendit donc chez ie Dr Donal -
do Perez qui réussit à le
Quérir. impressionné par la
réussite de son collègue
mexicain, notre compatriote
se renseigna sur cette mé-
thode si simple et si effi-
cace. Après un séjour d'é-
tude auprés du confrère, il
nous revint au Québec avec
cette nouvelle technique mé-
dicale et s'établit dans la ré-
gion des Laurentides ou se
réputation s'étendit de façon
phénoménale’. Il s’agit d'u-
ne cure communément appe-

 

‘ande d'aller consult tte, lui-même guéri d'un cancer l'an dernier par son éminent collègue dené à Sainte-Marguerite-du- “Alors je travaillais aspécialiste pl roaladies Mexico, qui viendra bientôt visiter Montréal.
b Lac-Masson, mais il a pas- pourmonpéreaSainte-Mar- pulmonaires. Je me rendis; sé sa jeunesse à Seint-Jé-

|

Querite, jesentissoudainque chez le Dr. Albert Josnet- cuteur qui s'est montré très
peu loquace sur le sujet.

“Cela m'a pris trois trai-
tements, de continuer notre
ex-meiade, ot en quinze
jours j'étais sur pied. Mes
poumons fonctionnent main-
tenant normalement. Je suis
un régime, mais rien de spé-
cial: de la viande maigre,
du pain bis et pas de gras.
Je peux prendre du thé et
du café. J'avais déjà élimi-
né la cigarette, il y a deux
ans, parce que j'étouffais
quand je fumais. Dernière-
ment, j'ai parcouru 12 mil-
les à bicyclette sans per-
dre le souffle. Je suis en
forme et veux aller travail-
ler, mais le travail est ra-
re et les compagnies hési-
tent à m'engager à
du fait j'ai déjà
sidéré 100 pourcent d'in-
capacité physique. J'ai pour-
tant été me faire examiner
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Unevisite

L'HOMME À LA
VOIX DE SATIN
“A 7 ans, je me suis ins-

crit a ia chorale tout sim-
plement parce que nous a-
vions la permission de par-
tir plus tôt que les autres
élèves‘, révèle Lou Rawls.

ll ignorait sûrement que
ces arts précipités al-
laient engendrer une car-
rière musicale des plus pro-
lifiques! A 14 ans, I’hom-
me ‘à la voix de satin’
formait, avec le regretté
Sam Cooke, son propre
groupe évangélique pour en-
suite se joindre aux ‘’Pil-
grim Travellers’. Lauréat
de 5 disques d’or, de deux
trophées Grammy pour ses
classiques ‘Dead end
street” et ‘’A natural man””,

  

a‘R

ainsi que d'un di: platine
pour son microsillon ‘‘All
things in time’’, Lou Rawls
# également eu l’honneur de
recevoir le ‘’American mu-
sic award'" pour son illus-
tre "You'll never fine a-
nother love like mine’.
Ayant à son actif plus de 32
microsillons, Lou est un des
artistes américains ies plus
en demande dans les grands
hôtels. I! semble bien avoir
enfin trouvé le bonheur et la
sérénité au sein de sa nou-
velle compagnie de disques
Ron adelphia international
ecords, laquelle regroupe

bon nombre d'artistes de
“rythm & blues’’. CBS Dis-
ques distribuait dernière-
ment son plus récent album,
“Unmistakably Lou’, le-
quel contient son dernier
succès ‘Ses you when | get
there’.
Ses amours? Ses deux en-

fants Lou jr, 13 ans, et
Lousna, 8 ans. D'ailleurs,
il avoue avoir un faible pour
tous les enfants: ‘’L'avan-
tage d'être célèbre est qu’il
nous est parfois plus facile
d'approcher les enfants que
leurs professeurs ou pa-
rents’, dira-t-il.
Son désir le plus cher?

Celui de prendre la succes-
sion du roi du ‘‘soul’’, Nat
King Cole.

 

A 85 ANS, CHARLES VANEL
NOUS REVELE LE SECRET DE
SON ETERNELLE JEUNESSE
A 85 ans, Charlies Vanel

pourrait fort bien prendre
sa retraite. Pourtant, il en-
chaîne film sur film et il
proclame: ‘‘Je n'arréterai
jamais de tourner!’” Quel
est donc le secret de cette
éternelle jeunesse?

‘Je vis comme si j'avais
vingt ans’’, dit-il. Et c’est
vrai. Charies Vanel a enco-
re une santé de fer. Chaque
matin, il fait de ta gymnas-
tique, plonge dans sa piscine
où il s’oblige à nager pendant
une bonne demi-heure. C'est
cette discipline quilui s per-

Quoi que ce soit! Le grand
acteur, lui, connaît l’expli-
cation. ll continue de vivre
comme un jeune homme. Et
ce n'est pasfini!

Il a tourné cet été le film
de Jacques Ertaud: "Ne
pleure pas‘. C’est son 300è-
me rôle. Et Charles espère
bien que ce ne sera pas le
dernier.

     

   \
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UNENOUVELLEVEDETTE
Qui vient de tourner dans le film ‘Le voyage’’. Plus d'un
homme fera tout un voyage en regardant cette très jolie
title à l'écran.

 

mis de rester jeune.
Cette façon de vivre lui a

sauvé la vie. Jusqu'à pré-
sent, il ne supportait pas la
lumière des projecteurs.
Les éclairages artificiels lui
faisaient mal aux yeux. Or,
voilà qu'à 85 ans, pour le
tournage de son dernierfilm
*‘Alice’’, de Claude Chabrol,
il est arrivé sur ie plateau
avec uniquement ses lunettes
habituelles sans ses verres
spécisux qui s'obscurcissent
Quand la lumière augmente.

Charles Vanel était guéri!
Se vue s'était brusquement
améliorée sans que lesspé-
cialistes puissent expliquer 

          eo (RAA
L'OEIL DE VERRE DE

PETER FALK
Un peu tout le monde sait que le fameux ‘’Columbo‘’

a un Oeil de verre. ‘‘J'ai perdu mon oeil droit à l’âge
de 3 ans, à cause d'une tumeur, dit-il. Cet ceil m'a
causé bien des problèmes, mais ne m'a pas empêché
de réussir. Dans la vie, je suis semblable à mon per-
sonnage de policier. Je suis un peu débraillé et par-
fois éhsagréable.   

Le secret de sa jeunesse de coeur

TOUS LES JOURS,
AVA GARDNER SE LÈVE À
9 HEURES DU MATIN POUR
ALLER CRIER DANS LE BOIS!

Ava Gardnerfut l'une des
plus grandes vedettes d'Hol-
lywood dans les années 40
et 50. Elle fut l'inoubliable
‘partenaire de Clark Gable
dans *‘Mogambo'’ et de Gre-
gory Peck dans ‘Les neiges
du Kilimandjaro’’. Tous les
metteurs en scéne du monde
lui proposent encore des
nouveaux films.
De plus, Ava qui a été

mariée trois fois, d'abord
au comédien Mickey Rooney,
puis au pianiste de jazz Ar-
tie Shaw et enfin à l'un des
plus célèbres chanteurs du
monde, Frank Sinatra, ne
manque pas de prétendants.
En effet, deux hommes se
disputent son coeur et ils
sont beaucoup plus jeunes
qu'elle, ce qui ne gâte rien.

L'un est l‘acteur anglais
Chartes Gray, 49 ans. L'au-
tre, un jeune homme de 29
ans, très beau et très athlé-
tique, qui se nomme John
Prince. John s'occupe de
l'importation de bijoux in-
diens en Angleterre et a
rencontré la comédienne a-
lors qu'elle promenait son
chien dans Hyde Park.

Pour Ava qui péte de san-
té, tout va sur des roulet-
tes. Aujourd'hui, sa vie sen-
timentale est plus merveil-
leuse que jamais, alors
qu'elle a beaucoup soufferi
voici quelques années lors-
qu'elle était amoureuse du
comédien italien Chiari. Au-
jourd'hui, elle est très flat-
tée des attentions de ses
deux prétendants.
Avs a confié à des amis

que les deux hommes lui
avaient demandé sa main,
mais qu'elle leur avait ré-
pondu qu'elle ne se marie-
rait pas une quatrième fois.
Quand on demande à Ava le
secret de sa jeunesse de

  

-son régime;

coeur et de sa santé, elle
déclare que c'est grâce à

elle est deve-
nue végétarienne et, cha-
que matin, elle pratique le

yoga. .
Le plus curieux, c'est le

traitement que lui a ordon-
né son diététicien pour fai-
re baisser sa tension. Pour
cela, chaque matin, elle doit
crier le plus fort possible.
Très tôt, elle s'en va à Hyde
Park, avant que les prome-
neurs ne s’y rendent, et l’on
comprend tout de suite pour-
quoi elle préfère être seule,
ce n'est pas tous les jours
en effet qu'on peut admirer
l’une des plus grandes stars
du cinéma hurlant au soleil
levant!

 

  

Ava Gardner, 54 ans. Le se-
cret de aa santé et de sa jeu-
nesse de coeur? Elle estvé-
gétarienne, pratique le yogs
et, tous les matins, va crier
tant qu'elle dans les
bosguets de Hyde Park, à
Ia ‘barre du jour’.

PIERRE BRUNEAU
A CKVL

Le nouveau ‘‘morning man'’ de CKVL est Pierre Bru-
neau, anciemmement de CKAC. |! est entouré d'une solide
équipe de reporters et de fantaisistes. Le but de la sta-
tion de Verdun est de concurrencer Jacques Proulx de
CKAC et Jos! Le Bigot de Radio-Canada, qui font de l'ex-
cellent.travail.

SOIXANTE-SEPT
PERSONNAGES

Les Carcasses persomnifient 67 personnages. (| feut le
faire! À l'inster des Cyniques, ils font de le satire, mais
sont aussi des clowns qui s'intéressent peu à la politique.
lis sont vraiment drôles et il n'y a pas de doute qu'ils
auront une carrière brillante.
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À ;
DES RETROUVAILLES

On soulève souvent le problème que le monde mer-
veilleux du show-business en général se tient trop dis-
tant de son public et devient, par conséquent, inacces-
sible. C’est en tenant compte de cet élément que Kébec
Films produira une émission spéciale dans un contexte
tout à fait particulier.

C’est au coucher du soleil que s'ailumeront, pour la
première fois, des projecteurs en pleine ruelle de la
rue Drolet (plus précisément en arrière du 7406) pour
souligner le retour, le temps d’une soirée, de Claude
Léveillée parmi les siens. On sait qu'il est né eta
grandi au 7406 de la rue Drolet, entre lez rue Fail-
lon et des Casteineaux.
À cette occasion, la ruelle de la rue Drolet servirs

de scène et l'équipe de production de Kébec Films cap-
tera les grands moments de ces retrouvailles, le 18
octobre prochain, à 19 heures, au réseau TVA (excep-
tion faite de la ville de Québec), sous forme d'un spé-
cial-TV.

MICHELINE LEGENDRE
EN CHINE
La marionnettiste Miche-

line Legendre s’entretiendra
avec Wilfrid Lemoine à CBF
FM/ 100, 7, le jeudi 22 sep-
tembre, dans la série ‘’Du
monde entier au coeur du
monde‘’. Dans une émission
intitulée ‘’Scènes de l'Empi-
re céleste’’, elle évoquera
l'évolution des arts en Chi-
ne. Micheline Legendre fit
deux séjours dans ce pays
(1960 at 1977) comme chef
de la délégation culturelle
de la Conférence canadienne
des arts.

C'est en 1945 que s'ou-
vrit la brillante carrière
de marionnettiste de Miche-
line Legendre. Encore étu-
diante, elle fut initiée à cet
art par Albert Wolf de Mu-
nich, qui lui legue tout son
équipement trois années plus
tard.

 
 

 

 

 

Victor-Lévy Beaulieu
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Nos stigmatisés,
nos martyrs,
l'alcoolisme,
la tuberculose,
nos poètes nalfs,
nos peurs,
c'est un voyage
dans notre passé
auquel
nous convie
Victor-Levy Beaulieu

Nous ne sommes pas
loin de la grande noir-
ceur. 
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Dans les rues de
Branau, la ville na-
tale d'Adoif Hitler,
un homme est à la
recherche de son
passé. A premiére
vue, €‘est un homme
banal à part quelques
tics assez inquié-
tants qu'il ne peut ré-
primer. On s’aper-
cevra bientôt qu'il
n'est autre qu’Albert
Hitler, le propre fils
du Fuhrer.
Tel est la base du film

‘’La face cachée d'Adolf Hit-

ler”, du metteur en scè-
ne Richard Baiducci, met-
tant en vedette Billy Frick,
Pierre Desproges, Albert
Medina, Luristine Burke et
Franco Ressel. C'est une
production Concorde Pro-
duction que l'on pourra voir
d'ici quelque temps dans nos
cinémas au Québec.

Mais revenons au film.
Tandis qu'il parcourt les
rues de Braunau, Albert dé-
couvrira à sa fenêtre une
vieille petite dame propret-
te, Madame Azalée Levert.

Ba
net

Un Hitler désabusé descend tristement les ChampsEly-
sées à Paris en 1977, au mili

Dans un film qui sortira sous peu

LE FILS D'HITLER PRÉSENTE SON
PERE COMME UN SAINT HOMME
ET UN ARTISTE INCOMPRIS...

Elle habite la maison voisine
de l‘ex-demeure des Hitler.
Un peu honteusement, Al-

bert se présente sous sa
véritable identité. Non seu-
lement la vieille dame ne
semble pas choquée, mais
elle invite l’homme à entrer
chez elle car dit-elle: ‘J'ai
bien connu votre famille,
les Hitler, mais je les ai
perdus de vue quand ils ont
déménagé dans les années
20 et je n'ai plus jamais
entendu parier d'eux de-puis”.

partir de là, j ‘à la
fin du film, AlbertHitler
va raconter à Azalée I'his-
toire d'Adoif Hitler compiè-
tement dénaturée, farfelue,
inimaginable et humoristi-
co-surréaliste dans laquelle

Une orgie nezie laisse Hitler,
transi, quelque peu lointain et ind

l’ex-maître du 3ème Reich
apparaîtra comme un saint
homme doublé d'un grand
artiste incompris de ses
contemporains.

C'est ainsi que nous ver-
rons successivement Adoif
Hitler en comique troupier,
en chanteur de music-hall,
en danseur de Tango, en
psychanalyste raté, en dra-
gueur transi, en cinéphile à
l’eau de rose ou en don Juan
grotesque dans un grand lit
pour trois. Un Hitler gra-
veleux, un Pétain préhistori-
que, un Mussolini d'opérette,
une Eva Braun allergique au
port de la culotte et quel-
ques autres têtes d'affiches
de l'imagerie nazie entou-
rant le ‘papa’ d’Albert au

rere foie
eux plaisirs de le table.

  

 

 
iou de l'indifférence générale

cours de cette saga déliran-
te.  Parallèlement contre tou-
te atteinte et au mépris de
la plus élémentaire logique,
une étrange idylle va se
nouer entre lefils d'Hitler et
ls vieille dame qui finiront
par se marier en blanc eten
jaquette après d'émouvantes
promenades romantiques à
peine troublées par quelques
gags stupéfiants… Le film se
terminera par d'extraordi-
naires images d'Hitler (rê-
duit au chômage après l'é-
chec de Stalingrad), descen-
dant tristement les Champs-
Elysées en uniforme d'ap-
parat au milieu de l’incroya-
ble indifférence des Pari-
siens de 1977...

me.
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LE NOUVEL ANIMATEUR DE
RADIO-CANADA
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LA VEDETT
POPULAIRE
La vedette qui est la plus

populaire auprès du grand
public québécois est Domini
que Michel, la récente lau-
réate du Trophée Olivier-
Guimond. Lors d'une ré-
cente étude du marché, par
le journal La Patrie, il y a
quelques mois, Dominique
Michel avait reçu le plus
grand nombre de votes. Dodo
est donc la sixième à rece-
voir ce trophée tant convoi-
té, après Gilles Latulippe,
Jacques Boulanger, Jean Du-
ceppe, Lise Payette et Résl
Giguère. Il s'agit là d’un té-
moignage d'amitié et de con-
fiance de la part des Québé-
cois et Québécoises. Encore
cette armée, les artistes é-
taient peu nombreux lors de
la remise du trophée. Il ya-
vait Yves Corbeil etsonfils,
Pierre Marcotte, Emma-
nuelle, Roland Chenail, Clau-
de Landré, Monique Proulx,
Michel Louvain, Jacques
Salvail, Juliette Pétrie, Ju-
lien Bessette, Serge Lapra-
de, Roger Giguére etMarcel
Gamache, etc. {| s'agit de
l'honneur le plus convoité

 

Le nouveau morning man
ou animateur de Radio-Ca-
nada, Joel Le Bigot, se tire
fort bien d'affaires. Il est
agréable d'écouter la radio
de Radio-Canada le matin,
car il n’y a pas d'annonces
publicitaires et l’équipe de
reporters est vraiment com-
pétente. Les informations
sont fréquentes et les textes
choisis avec grand soin. ll
sera intéressant, dans quel-
que temps d'étudier les co-
tes d'écoute de CKAC, CKVL
et Radio-Canada.

 

ELA PLUS    par tous les artistes duQué-

 

 

LE PROFESSEUR AVEC LE
PLUS GRAND NOMBRE
D'ÉLÈVES
Saviez-vous que J Lebrun est ‘’professeur” au
Planétarium de Montréal depuis 1946, c'est-à-dire plus de
30 ans. Commeil r oit quel
il est facile de conclure que

qe 40,000 élèves par année,
Lebrun est le professeur

qui 8 eu le plus d'élèves, probablement dans le monde.

     

“APPELEZ-MOI TEX"
Tex Lecor revient à Télé-Métropole avec une nouvelle

émission intitulée ‘’Appelez-moi Tex’, qui consistera en
chansons et en sketches. L'émission passera le mardi à
20h00, ce qui constitue une chance inouie pour cette vedet-
te. Espérons qu'il saura trouverles scripteurs indispensa-
bles pour une telle émission.

 

 

JERRY LEWIS RECOLTE
$26 MILLIONS

Le dernier télithon de Jerry Lewis a été un franc
succès. ll a récolté $26 millions pour la dystrophie
musculaire, jusqu'à maintenant une maladie incurable.
Il y a déjà 13 ans que Jerry Lewis travaille pour ramas-
ser des fonds pour la dystrophie musculai til a dit
à la télévision qu'il continuerait toute sa vie à travailler
pour cette cause. Le représentant québécois était Serge
Bélair, qui fait un magnifique travail encore cette an-

  

  

née à la télévision américaine. Pourleur part, les Qué-
bécois ont versé quelque $800,000.

   

 

      

 
   

LE VERSATILE JEAN
DUCEPPE

Jean Duceppe est un ar-
tiste extrémement versatile.
il est revenu sur les ondes
de CKAC, après une longue
absence. || parle de diffé-
rents sujets, comme il le
faisait autrefois et l'esprit
fuse. Il est toujours intéres-
sant d'écouter les réflexions
de Jean Duceppe qui a cer-
tainement quelque chose à
dire.

NOUVEAU DISQUE DE
RENÉE CLAUDE

La très belle Renée Clau-
de prépare actuellement un
nouveau disque, qui devrait
être sur le marché dans
quelques mois. On dit leplus
grand bien de ses nouvelles
chansons. Il était temps que
Renée Claude se renouvelle,
car elle a beaucoup de pré-
sence sur une scène et une
fort jolie voix.

 

 

 

MICHEL LOUVAIN
QUITTE LES CABARETS
‘J'ai fait mon temps dans

les cabarets’, a dit Ia ve-
dette québécoise. On sait que
tous les billets ont été ven-
dus pour ses premiers spec-
tacles à la Place des Arts.
Il n'y a pas de doute qu'il
fers le Grand Théâtre à
Québec à guichets fermés.
Devant ce succès inespéré,
Michel Louvain donners des
récitals non seulement au
Québec, mais en Ontario,
aux Etats-Unis, etc. Aprés
20 ans d'une carrière é-
blouissente, Michel Louvain
commence une nouvelle vie
qui lui sera certainement
beaucoup plus agréable.

JOHNNY
FARAGO
EN
TOURNÉE
Au cours des prochains

mois, Johnny Farago fera
revivre le grandElvis Pres-
fey. || présente un spectacle
de 42 chansons de son idole
et fera une tournée en pro-
vince. il visitera enpremier
lieu les vities de Sherbrooke,
Québec et Ottawa.  61
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Glenn Ford a bien de ia
chance! || va tourner en
Grèce avec la toute der-
nière star du cinéma its-
lien, Orchidea de Sentis.

Elle a 24 ans et un phy-
sique de déesse. Elle n'a
accordé jusqu'à ce jour
que trois rendez-vous à
des photographes. Elle est
très discrète sur ss vie
privée et n'accorde aucun
intérêt à la ‘get society”
romaine. Pourtant, les
producteurs ont tous opté
pour elle.

Elle n'est nullement une
débutante, puisqu'elle fit 
  

son premier film à l'âge
de 14 ans, sous la direc-
tions de Saice, qui la dé-
couvrit dans la rue. De-
puis, elle tourne régulière-
ment. Elle a déjà 30 films
à son actif.

Elle aimerait aussi
beaucoup tourner avec des
metteurs en scène étran-
gers. Mais, tourner en |-
talie lui convient fort bien.
D'ailleurs sa plus grande
joie au cinéma est le pre-
mier ‘’clap’’ d'un nouveau
film.
Par contre, il est une

chose qu'elle déteste dans

 

LE MAUVAIS SORT®

 

Orchidea de Santis, la nouvelle bombe (anatomique) du cinéma italien. En dépitde
cette photo assez surprenante, on dit de cette vedette qu'elle est à la fois très dis-
crète sur ss vie privée et très. réservée! (Photo P.P.! Gamma).

UNE BOMBE:

LA NOUVELLE VEDETTE
DU CINEMA ITALIEN

sa profession, l'hypocrisie
sous-jacente. Elle aime les
rapports nets.

Elle vit entourée de ses
deux chats et de son chien.
Elle aime profondemment
la nature, les sorties en
bateau et la plongée sous-
marine. Depuis deux ans,

ait de la photo et
s'intéresse surtou. aux
portraits.

ll est inutile de vous de-
mander de vous rappeler
son visage, ce sera chose
aisée, pour son nom
c'est très simple, unefleur
très rare, l'orchidée…

  

  

  
  
  

 

  
  
  

 

   

 

  

 

   
  
  

 

  
  

 

  
  

  

  

  

  

 

  
  

 

La douce Scarlett O'Hara,
héroine du film ‘’Autant en
emporte le vent’, l'angéli-
que Anna Karenine, du film
du méme nom, étaitune har-
pie, une sorte de furie qui
mettait tout en pièces dans
la vie. C’est ce qu'ont dé-
couvert les admirateurs de
Vivien Leigh en lisant les
mémoires que le grand é-
crivain américain Ann Ed-
wards vient de publier, quel-
ques années après la mort
de la vedette.

Vivian Leigh, on s'en sou-
vient, a été l'épouse du grand
acteur britannique Lawrence
Oliver. Quand ils se sont
rencontrés, ‘ils étaient tous
les deux mariés. Leur pre-
mier baiser fut échangé sous
les caméras, mais Vivianen |‘
voulait davantage et ne tar-
da pas à l'obtenir. Lawren-
ce venait d'être père d'une
fillette mais cela ne l’em-
pêcha pas de quitter sa fem-
me pour vivre avec Vivian,
Mais, à peine mariée, Vi-

vian se montra sous son vrai
jour, celui d’une femme in-
fernale, difficile à vivre,
cherchant dispute a propos |
de tout et n'hésitant pas à |
lacérer le visage de son ma-
ri à coups d'ongles. Pendant
ses colères, elle se trans-
formait en tigresse, pous--
sant de véritables rugisse-
ments de bête.
Un jour, Vivian, marteau

en main, bristoutes les vi-
tres du wagon dans lequel
elle voyageait. Plus tard, el-
le administra toute une volée
à une actrice dont le jeu
lui déplaisait. À la longue,
Lawrence Oliver, lassé d’el- |
le, devint amoureux d'une
jeune femme de 25 ans sa
cadette. Vivian ne put l'en
détacher, en dépit de scè-
nes terribles qu’elle provo- ;
qua.
La jeune femme qui s'ap-

L'angélique Anna Karenine dans le film du même nom. pelaitJune Poverignt done !
C’est Vivian Leigh qui l’incarnait, Devant ce visage d'une a iemures ir ‘
incroyable suavité, ne pourrai so Que naval pu réussirLL Vivian. Ce fut sans doute .
gen publicitaire si populaire de ce temps-ci: là rte et sir L À
prend en douceur?” Mais, attention, Vivian Leigh était !* *2 Perte et sir Lawren |

VIVIAN LEIGH,
AU VISAGE D'ANGE,

ÉTAIT UNE
FEMME INFERNALE

 
  

bei ary ce devait obtenir le divor-une furie invivable! ce en 1961.

=

GERARD LENORMAN A JURE DE NE

 

 

    

 

- Red Skelton a organisé trois fêtes pour des amis qui sont
morts quelques mois après en avoir été les héros. Red
ne veut plus toucher à ça.

TR
RED SKELTON REFUSE DE FETER
SES AMIS ET VOICI POURQUOI
Vous ne verrez jamais Red Skelton i ces réunions qu'on

organise pour fêter telle ou telle vedette de la radio, du
cinéma ou de ia télévision. La raison? Il en a organisé
trois pour ses bons amis qui, sont morts peu de temps

- après en avoir été les héros.
‘C’est arrivé à chaque fois’’, de lancer Red. “Je ne

rn’y ferai plus prendre. J'ai organisé une fête pour Geor-
g@ M. Cohen (mort en 1942), une autre pour Fred Ai-
len (mort en 1956) et une autre pour Ed Wynn (mort
en 1966). Quelques mois après avoir assisté à mes
fêtes, ils étaient tous trépassés.

‘’Organiser de telles fêtes, c'était pour moi comme
leur souhaiter la mort. J'ai donc décidé de ne plus ja-
mais participer à des choses semblables. Dernièrement,
on voulait que je m'occupe d'organiser une fête pour
Dean Martin. J'ai refusé. Une autrefois, on m'a invité
à un lunch organisé en mon honneur. Je n'ai pas répondu
à l'invitation. Je ne veux plus entendre parler de cela‘.

Skelton, 64 ans, s'oppose aussi avec véhémence aux
‘’barbages’’ et aux insultes qui étoffent de telles réunions.
“Ces gens, dit-il, se réunissent pour rendre hommage
à Quelqu'un, mais que font-ils? Ils l'insultent littérale-
ment. Si, en dehors de ces réunions, l’on attaquait celui
qu’on fête de la fagon dont on le fait habituellement à ces
fêtes, on recevrait un bon, coup de poing sur le nez. Et
ce serait bien fait...” 

—-UNE SÉPARATION #

 

(Sophia Loren-Carlo Ponti) qu'on lou
partout dans le monde, depuis quelques années.

pour lui, ce qu'il lui rend bien d’ailleurs.
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ROBERT HOSSEIN MAUDIT
LE CHIFFRE “13”

D'urgence, Robert Hossein a récemment dernandé
à Frédéric Dard de rajouter un 14ème personnage à la

1 pièce ‘’Pes d'orchidées pour Miss Blandish'’, qu'il a
montée à la Maison de la Culture André-Mairaux de
Reims. On le comprend! Une véritable avalanche de
malheurs s'est en effet abattue sur les 13 comédiens
de ia pièce.

P. Préjean a eu un accident de voiture. Pierre Le
Rumeur s'est cassé le pied et il a fallu ie remplacer.
Gérard Lareau a eu, lui aussi, un accident de voiture.
Jean-Marie Proslier s'est cassé un bras en s'emmé-
lant les pieds dans un tapis. Ce n'est pas tout: la gé-
néraie a dû être retardée de 24 heures parce que le
jeu d’orgues électriques était tombé en panne.
On a beau ne pas être superstitieux, on se pose des

questions. D'autant plus que depuis sa création, il y
« 25 ans, la pièce a été souvent poursuivie par le mau-
vais sort. À cette époque, l'héroine de la pièce, Nicole
Rich, s'est suicidée. Quant à Jean-Marc Tennberg, dont
Robert Hossein a repris le rôle, il avait aussi tenté
de s'eniever le vie.

Mais, maintenant qu'il tient son 14ème interprète, un
muet qui n'a rien à faire, sinon d'empêcher que les 

  AN
Après les aventures qului sont arrivées avec sa pièce

as d'orchidées pour Miss Blandish, on comprend
que Robert Hossein en ait plein le dos du chiffre ‘“13°°|

comédiens soient 13, Robert Hossein est sûr qu'il
jouera fout l'été sa pièce sans anicroche avant de la
résenter en octobre eu Théâtre de la Porte Saint-

rtin, à Paris.   

JAMAIS TROMPER SA FEMME!
S'il est un milieu où les femmes ont des maris spé-

cielement volages, c’est bien le munde du spectacle
Gérard Lenorman, lui, vient de faire un aveu étonnant
Quand on connaît cé milieu: ‘’Jamais, vous m’entendez,
jamais je n'ai trompé ma femme Caroline en quatre
ans de mariage! Et je n'ai pas du tout l'intention de
commencer…” ;

Cela paraît d'autant plus incroyable quand on sait que
Gérard reste parfois séparé plusieurs mois de Caroline
pour ses tournées. Quand on sait qu'il est beau, qu'ilest
célèbre et que, chaque soir où il chante, des dizaines
d'admiratrices emploient toutes les ruses imaginables
pour l'approcher et se retrouver seule avec lui. ;

Alors pourquoi Gérard est-il si fidèle? ‘J'estime.
répond Gérard Lenorman, qu'un homme n’a pas le droit
de faire pleurer sa femme. Jaime Caroline. Eile m ap-
porte tout ce qu'un homme peut souhaiter. C'est tout
Dans le milieu du spectacle, ma fidélité peut paraîtr-
un éxploit. Elle n'en est pas un car c'est l‘amour qui me
garde.‘’
On comprend mieux maintenant pourquoi le couple

Gérard-Caroline est cité en exemple dans les milieux
du spectacie. Malgré les tentations qui ne manquent
pas. ‘’Je sais, dit-il, que parfois je n'ai qu'un mot à dire
pour qu'une admiratrice me tombe dans les bras. C'est
vrai que les absences trop répétées ou prolongées peu-
vent mettre un couple en péril. C’est vrai que Caroline 

Après quatre années de mariage, Gérard Lenorman, qui s
juré de ne jamais tromper ss femme, est sûr de ne ja-
mais rompre son serment. Pour une raison bien simple,
il l'aime.

n'accepte jamais de gaité de coeur de me voir partir
en tournée ou en gala à l'étranger. Elle sait bien que
je ne suis pas de bois... Mais ce qu’elle sait aussi,
c'est qu'entre nous, l'amour est plus fort que toutes
les tentations."   

  LA FIN D'UN “MARIAGE” MODÈLE:
RIEN NE VA PLUS ENTRE
SOPHIA ETCARLO PONTI

La sémillante Sophia Loren en compagnie de son nouvel
amant Ettore Scola. lis sont maintenant toujours en-
semble et c'en est bien fini de ce ‘’ménage modèle”

ait un peu

C'est la fin d'un “mariage modèle‘. Sophia Loren
et Carlo Ponti sont maintenant de glace l’un pour
l’autre. Sophia qui, en public, avait toujours l'habitude
de se montrer très affectueuse à l'endroit de son
mari, ne manifeste maintenant que de l'indifférence

Par contre, Sophia sernble toute heureuse lorsqu'elle
se trouve en compagnie du réalisateur Ettore Scola
qui l'a dirigée dans son dernier film ‘’Une Giornata
Particolare’’. On a d'ailleurs vu ensemble Sophia et
Ettore dans une voiture. Sophia ne cessait de cares-
ser les joues du cinéaste, de poser son visage près
du sien. On les a aussi vus danser dans un cabaret
à la mode jusqu'aux petites heures du matin.

Lors du dernier Festival de Cannes, Sophia a planté
là son mari sans préavis pour s’esquiver en comps-
gnie de son bel Ettore! II y avait bien quelques rumeurs
que ça n'allait pas très bien dans ce ménage, mais l‘at-
titude de Sophia a surpris quand même bien du monde.
Sophia, on le sait, a toujours tenu à passer pour une
mere et une épouse modèles. Elle insistait toujours sur la
beauté du mariage pour une femme, sur sa responsa-
bilité à l'endroit de son mari et de ses enfants. Carlo
Ponti, de son côté, a avoué que son mariage tirait à sa
fin et qu'il en avait assez de jouer la comédie. Appa-
remment, Sophia Loren en a, elle aussi, assez..!

 

 

  
Marcello Mastroianni va quitter l'Italie parce qu'il a
peur de se faire enlever. Vraiment? N'y aurait-il pas
aussi là-dessous quelques histoires d'impôts non payés?

PROBLÈMES FISCAUX
MARCELLO

MASTROIANNI
VEUT FUIR L'ITALIE

Le grand acteur italien Marcello Mastroianni ne
veut plus vivre à Rome. || en a assez de son pays.
1l va le quitter. C'est pourquoi il vient d'entrepren-
dre des démarches pour s'installer aux Etats-Unis.
A New-York plus précisément. 1! a révélé avoir

reçu des menaces d'enlèvement au cours des der-
niers mois. Au début, il riait bien de cela, mais de-
puis que Carlo Ponti, Sophia Loren et Audrey Hep-
burn ont annoncé leur intention de quitter l’Italie
pour les mêmes raisons que lui, le beau Marcello
ne veut plus rien savoir de son pays.

Il n'y a pas d'ailleurs que le climat social et po-
fitique de I'alie. Il faut bien dire que certains pro-
bièmes fiscaux sont aussi à l’origine de sa déci-
sion de partir.
Marcello Mastroianni demeure encore une très

grosse vedette en Italie et nul doute que son dé-
part va jeter dans le désespoir {ou pr ) beau-  

HUGUES AUFRAY
DE RETOUR
AU QUEBEC

Comme il nous l‘avait promis lors de son passage
parmi nous le printemps dernier, Hugues Aufray re-
viendra au Québec en septembre. Cette fdis-ci, ce sera
pour une tournée de spectacle qui le mènera dans une
douzaine de villes du Québec.
Au cours de son séjour, il dormera un récital à la

Salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts, les ven-
dredi 30 septembre et samedi Ter octobre. Puis, ce
sera Sherbrooke, Ottawa, Joliette, Drummondville, Gran-
by, Saint-Jean, Thetford Mines, Québec ainsi que l’Ha-
bitat Saint-Camille. Le nom des autres villes à être
visitées reste à confirmer.
Hugues Aufray nous offrira un répertoire varié

interpréters évidemment ses plus grands succès
aussi piusieurs extraits de son récent album ‘A
rium’’, sorti au Québec cette année sous étiquette
Atiantic.

    

      

coup de ces Italiennes qui en ont fait leur idole.
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Dans le domaine
de Ialuminium|
Fiez-vous a
'expérience
@etala
—

Aisco fabrique, vend el installs depuis25 ans toute la
SeeJesproduits d'aluminium. C'est la meilleure

e Portes, fenêtres, auvents, portes-patios. revêtement]
de maison, de cumiches ei de bordures,

BEAUTÉ
Il ya deux façons de déco-

rer l’intérieur de sa maison,
consulter un spécialiste ou
un décorateur ou acheter des
revues et des journaux afin
de connaître les différents
matériaux et meubles qui
nous permettront de bien dé-
corer son logement ou sa
maison.

   

  

 

Le rembourrage et
le capitonnage

   

 

  

   

Téléphonez aux experts Alsco

9701, boul. L-H.-Lafontaine
Anjou, 353-7641

ALSCO"INE
Pourquoi ne pas deman-

der l’avis d’une maison qui
se spécialise dans le rem-
bourrage, si un ou plusieurs
de vos fauteuils ne sont plus
jeunes. Vous recevrez des
conseils pratiques et vous
serez étonné par le choix
extraordinaire que les mai-
sons de rembourrage vous
suggéreront.

    

 

  

 

  
SFNOS PRIX SONTA MANGER

KA LES PLUS BAS
ct A CAUSE DU | Lavantage d'un grand mi-

VOLUME roir est qu'il agrandit la piè-
D'ACHAT. È ce, tout en I'embellissant. Il

y a des gens qui exagérent,
mais d'autres qui beau-
coup de goût pour placer ici

(ED

10408 Gouin ouest, Roxboro 684-1022 |

000000000000 i rosin etl mor
WALL-TEX
VINYL SUR TOILE

SPECIAL DE
LA SEMAINE

Lessivable et s'enlève à sec
Prix rég. «/s jusqu'à $22 95

Notre prix $6.99

CETTE
semaine $5.99.
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ARBRES — ARBUSTES — CONIFERES — ARBRES

FRUITIERS — FERTILISANTS — INSECTICIDES

SEMENCES — OUTILS DE JARDIN — TERRE

p. TAMISEE POUR PELOUSES ET JARDINS
SPECIAL SPECIAL Papi A

; Ei — ee195" tés

|

+99° EYEE 3322978
@EMPIRE TSoepatmere me ,Ç EN agi 6305 OUEST,

2018 est, 320RueGladsione Carrefour Laval 3 ; * GARDEN CENTRE HENRI-BOURASSA
EN TÊTE DE FILE Greentield Park 688-8710 ëMt-Royal CENTRE DU JARDIN (ouvotsis somes— 671.1997 |5 1 SantreRockland } 2008, Bois Franc)

Ferconn (ouvert 7 jours) Ville eurent/

VINYLE
IMPORTÉ
D'EUROPE 
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SOINS
GÉNÉRAUX
DES PLANTES
Lorsqu'une personne pense à rénover sa maison, elle

désire parfois s'acheter quelques plantes. Les plantes
sont capricieuses et il est bon de les connaître.

L'arrosage et l'éclairage

Demandez à votre fleuriste des conseils au sujet de la
‘ou des plantes que vous achetez. L'arrosage, par exemple,
varie en fonction de plusieurs facteurs: la plante eile-
même, la température et l‘humidité de la maison et l'é-
clairage ou le soleil. Certaines plantes dernandent beau-
coup moins d'eau que d'autres. Certaines plantes ont be-
soin de soleil et d'autres pas. || ne faut pas écouter ceux
et celles qui n'ont pas de connaissances véritables des
plantes et qui vous disent de les arroser tous les jours,
une fois par semaine, etc. Rien n'est plus faux. La plu-
part des plantes ont besoin de beaucoup d'eau une fois
par semaine, plutôt que plusieurs petits arrosages. 11 ne
faut pas arroser une plante lorsque |s surface de la terre
est encore humide. Les racines pourriront s'il n’y a pas
assez d'oxygène dans la terre. En résumé,il est plus dan-
gereux d'arroser trop souvent et trop abondamment ses
plantes que pas assez. Lorsqu'une pliante commence à se
flétrir, c'est un signe évident qu’elle a besoin d'eau. En
peu de temps,elle redeviendra forte etbelle. De préféren-
ce, l’eau doit être à la ternpérature de la pièce. Il ne faut
donc pas donner aux plantes des douches d'eau froide ou
d'eau chaude. Si l'air de votre maison est trop sec, pour-

 

Quoi ne pas mouiller les feuilles.

PÉPINIÈREcour: EYub
LAir Pur

parlaverdure
Plantes

tropicales
Penser à votre
aménagement
Temps pour la

plantation de vos

conifères

 

 

NOTRE DESIR EST DE
BIEN VOUS SERVIR

 

   

 

 
 

 

LES CLÔTURES PICHETTE ENR.
SPÉCIALITÉ

a Clôture d'aluminium
pour piscine

Auvents et persiennes
Modèle sluminiem eu en bois au choix VENTE

(INSwsaanonSERVICE
NOUS VOUS OFERONS UN CHOIX DE 5 COULEURS

. le materiel
GARANTIE “ À anspourlevageet l'instaHation.

NOTE: Tous les poteaux de clôture
sont 3 pi. dans le ciment.

AUSSI
Clôture en bois d'épinette ou en cèdre et en fibre de
verre disponible.

SI VOUS EN VOULEZ PLEINEMENT
POUR VOTRE ABGENT

655-3281 Boucherville 364-1042 Mtl.Tél.:  

 

 

LES ALENTOURS DE
LA MAISON
Tout propriétaire se doit

d'embellir l'extérieur de
ss maison. Même s'il a
fait des travaux coûteux
pour la décoration inté-
rieure, si l'extérieur est
négligé, quelque
manquers...

ll en coûte peu de plan-
ter un arbre ou des ar-
bustes qui contribuent
grandement à rehausser
la valeur d'une résiden-
ce. ll en est de même des
fleurs, qui enjolivent un

parterre bien entretenu. ||
est encore temps d'aller
au Jardin botanique et dans
certains magasins afin de
préparer votre terrain
pour l'automne ou le prin-
temps prochain. Il est ex-
trêmement intéressant
d'apprendre le nom des
fleurs, des plantes, des
arbustes et des arbres et
de savoir comment les en-
tretenir. C'est vraiment
fascinant!

chose

 

  

      
    
  

    

     

     

    

Il n'y a pas de doute que les fleurs, les arbustes et les
arbres contribuent grandement à rendre la vie plus a-
gréable.
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TÉL.: 254-1631

C. Meunier, paysagiste Inc.
PAYSAGISTE LANDSCAPE

Haie, patio Hedges, patic

rocailles rock garden
jardin décoratif decorative garden
mur décoratif decorative wall

pavé-uni

2606, SICARD MONTREAL
= 

Tél. 522-4323

Estimation Gratuite L 1

REMBOURREURS a
ABC CHESTERFIELDS €

Ouvrage Garanti
Rembourrage général

Meubles sur commande

2623 Charlemagne
DOUAIRE,prop. Nord rue Hochelaga-   

   
CHESTERFIELD CO.LTD

400 PORT ROYAL O 381-25  

REMBOURRAGE REMODELAGE RECOUVRAGE
PLAN BUDGETAIRE PAR UNE DES PLUS GRANDES MAISONS DE

REMBOURRAGE AU CANADA © Matériaux & Main d'oeuvre de première clases
e Garantie écrite - Allons chercher & livrons gratuitement dans un rayon de 100 miles

ER

C
décoration intérisure
draperies - tergal - valance, eic.

confection main

chanléne
décoration
CHARLENE GATQUL, prop.

4297 BELANGER EST, MONTREAL, QUE. HIT 148 D 720-8331

 

CARREFOUR
DU PAPIER PEINT

Plus de 1000 dessins
VINYL et REGULIER

en magasin

POUR LIVRAISON
IMMEDIATE

* CHOIX D'IMPORTATION

* CONSEILLERS EN

DECORATION

 

REDUCTION DE
50% à 70%
SUR COLLECTIONS
DISCONTINUEES

274 - 5665

 

     1330 RUE BEAUBIEN EST, MONTREAL H2G 1K8

51 SERVICE A DOMICILE
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LA BARBE LA PLUS LONGUE AU
MONDE: PLUS DE 17 PIEDS
La barbe la plus longue

fut celle d'un Norvégien,
Hans N. Langseth (1836-
1927). A sa mort, elle me-
surait un peu plus de... 17
pieds. Elle fut d'ailleurs
présentée en 1967 au Smith-
sonian Institute de Washing-
ton, D.C., Etats-Unis.

Lady Janice Deveree, cé-
lêbre femme à barbe amé-
ricaine, arborsit à l‘âge de
42 ans, en 1884, une ma-

de longueur. Le Français qui
à eu la barbe la plus longue
est certainement Jean Cou-
lon, mouleur aux usines
Saint-Jacques, à Montluçon.
Sa barbe mesurait. 11
pieds.
Pour ce qui est des mous-

taches, le record appartient
au brahmane Masuriya Din,
en Inde. En 1962, après 13
ans de pousse et de soins,
sa moustache, d'une extré-

près de 8 pieds et demi.
Passons maintenant sux che-
veux. Les plus longs furent
ceux d'un moine hindou, Thi-
ruvadu Thurai. À sa mort,
sa natte fut coupée; elle me-
surait 26 pieds. |! y a aussi
les cheveux de Jane Bundorf
qu'elle portait tressés et qui
lui descendaient jusqu'aux
chevilles. lls mesuraient
près de & pieds.

Stavros Kassimatis et Joshua Jacobs
sont unis l‘un à l’autre par un lien qu'on
n‘avait jamais vu jusqu'ici s'établir en-
tre deux êtres humains: ils ont chacun
deux coeurs qui battent dans leur poitri-
ne.
Ces deux hommes étaient vraiment

rendus au bout de leur fuseau et ils se-
raient censés être morts depuis long-
temps d'attaques cardiaques. Dans une
tentative désespérée pour les sauver de
la mort, le Dr Christisn Barnard, fa-
meux cardiologue de l'Afrique du Sud,
a alors décidé de les doter chacun d'un
‘’coeur d'appoint”.

Voici en quoi consiste l'opération. On
laisse au patient son propre coeur mais
on greffe à ce dernier un autre coe
celui d’un donneur. ‘’Ce coeur auxi
re, explique le Dr Barnard, aide à faire
fonctionner le coeur défaillant après une
chirurgie corrective.’

 

 
 
Deux poitrines, quatre coeurs. Stavros Kassimatis. i cauche. et Joshua Jacobs
sont les deux seules personnes au monde à vivre avec un ‘’coeur d'appoint”

GES DEUX HOMMES ONT CHACUN DEUX
COEURS DANS LA POITRINE

 

On a effectué ces greffes d'appoint à
l'hôpital Groote Schuur de Capetown, en
Afrique du Sud, où opère le Dr. Bar-
nard. Aux dernières nouvelles, Kass
tis et Jacobs se portaient à merveille.
Kassimatis, 40 ans, commis à Capetown,
était sur pied trois jours après son opé-
ration qui s'est déroulée le 31 mars
dernier. En moins de deux semaines, on
pouvait le voir faire des exercices au
gymnase de l’hôpital.
Quant à Jacobs, 34 ans, on lui a donné

son deuxième coeur le 17 avril dernier.
Kassimatis s été son premier visiteur
après l'opération et, depuis ce ternps,
les deux hommes sont devenus d'insé-
parables amis. ‘C’est étrange, de dire
Jacobs, d'entendre battre en mêmetemps
les coeurs de Stavros et les miens. Oui,
ça fait drôle que d'entendre battre en
même temps quatre coeurs dans deux
poitrines.”

  

  
La plus grosse porte blindée de l'Europe
Les parois en béton armé

de ce ‘’bunker’’ (photo ci-
contre) ont six pieds d'épais-
seur: elles résisteraient à la
chute d'un jumbo-jet ou à un
séisme des plus violents.
La seule ouverture de l'é-

difice de 140 pieds de lon-
gueur et de 80 pieds de lar-
geur est une porte blindée
dont chaque battant pèse dix
tonnes. Pourquoi de telles
mesures de sécurité? Ce
‘’bunker’’ abrite un dépôt de
plutonium.
On pourra y stocker jus-

Qu'à 5 tonnes de ce denge-
reux produit radioactif, ‘’rê-
sidu’’ de la fission nucléai-
re. C'est la société ALKEM
qui est responsable de I'en-
tr . la seule entre-
prise allemande qui s'occupe
du traitement du plutonium.
On notera qu'après enri-

chissement à l'uranium na-
turel, le plutonium est réuti-

 

lisé comme combustible nu-
cléaire.

HA

anifique barbe de 14 pouces mité à l'autre, atteignait

VALEUR DE $1.00

Ce coupon d’une

valeur de $1.00 sera réduit sur
le prix régulier d’entrée au

ZOO DE GRANBY
Valide tous les jours

jusqu'au 30 septembre
(Enfants de moins de 14 ans
admis gratuitement)
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chet du stade olympi-
quele jour même de la
joute.
Valable dans les sec-
tions 600 et 700 sur
billet de $3.00. Vous ne
paierez que $1.00 par
billet

Non valable le 18 septembre 1977 Cette offre se termine le 25 septembre 1977
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DES INDIENS
ALLEMANDS

Ces Indiens, qui appartiennentà la tribu des ’Manitous”°,
n'ont jamais mis les pieds dans les plaines du Far-West
américain. Passionnés par le folklore et les costumes des
peaux-rouges, ces jeunes gens, originaires de Radebeul,
département de Dresde, en RDA, installent leur campe-
ment dans la forêt est-allemande et se livrent aux céré-
monies et danses traditionnelles.

 

 

A.t-elle 35 ou 48 ans ?
Cette femme a 48 ans. qu'à-t-elle fait pour en paraitre
à peine 35? Vous aussi, vous pouvez tricher de dix à
Quinze ans sur votre age. . et stabiliser votre visage.

Le Centre Betty Farkood oa...

La chirurgie esthétique auféminin
et au masculin.

 

  

   

     

Bien des imperfections physiques
peuvent être aujourd'hui réparées

toutes rectifications chirurgicales :

* CENTRE BETTY FARHOOD *
REFERENCES ET INFORMATIONS SUR DEMANDE

7164 RUE ST-HUBERT (METRO JEAN TALON)   =J

UN SERPENT
A DEUX TETES

 

Un horrible caprice de ls nature nous a donné ce serpent
à deux têtez. Ces dernières, branchées sur un corps com-
mun, ‘’pensent’’ et agissent indépendamment. Ce serpent
est actuellement sous observation au Jardin zoologique de
Los Angeles, en Californie. Les s-vants se sont ape a
que la tête de gauche domine celle de droite. Qu
première décide que c'est le ternps de manger, le serpent
mange. La tite de droite se montre beaucoup moins in-
téressée à la nourriture. (Keystone).

UNE FÊTE DE
VIGNERONS
DU TONNERRE!

 

Le dieu du vin, Bacchus, devient un personnage très
important pendant la ‘Fête des Vignerons'’ de Vevey, en
Suisse. Le festival dure les deux premières semaines du
mois d'août de chaque année. Plus d’un million de specta-
teurs y participent. On voit ici les bacchantes et leurs che-
valiers servants en répétition devant un public tout fré-
missant à la pensée de la fête qui vient. (Keystone).

GE QU'ON PEUT
VRAIMENT APPELER
UNE BALLE PERDUE

Pour les maux de tête, rien ne vaut la bonne vieille aspi-
rine. Gens de tradition, les médecins d’un hôpitel de Na-
ples eurent vite fait de rappeler ce vieux principe à le jeu-
ne fille, une étudiente de 17 ans, qui se présentait à eux
en se plaignant d'un insupportable mal de
Mais les comprimés restèrent sans effet. Au bout de

quelques jjours. on deigna y regarder deplusprès: la mal-
heureuse avait tout une… baile dans ia tête,
un projectile de petit calibre qu'elle avait dû ‘’récoiter”’
malencontreusement en passant à proximité d'untir forsin.

      Jaurès a dit: nye de
socialisme où il y

ib métho-

 

dique de trans
collectivité la propriété du
capital de production.”

La C.LA., Central Intel-
ligence Agency, est la plus
puissante agence de rensei-
gnement du monde, après
le K.G.B. soviétique. Son
siège est à Langley, on Vir-
ginie. Elle comprend plu-
sieurs milliers d'espions
ainsi que des services de
recherche et d'analyse ré-
pandus dans tous les pays.
Son véritable patron est le
président des États-Unis.

.…..

L'argot, avec lequel on
confond souvent la langue
populaire, c'est-à-dire Ja
langue parlée de tous les
Français, est un idiome ar-
tificiel dont les mots sont
faits pour n'être pas com-
pris par les non-initiés. Les
dictionnaires dits ‘’d’argot’’
ne peuvent donc, per défi-
nition, que recenser des
mots qui perdent, au mo-
ment où ils sont publiés,
leur valeur d'argot.

[XX]

Au Danemark,les écoliers
de 15 ans, répartis en équi-
pe, lisent et commentent 5
ou 6 journaux pendant le
cours. Le professeur les
engage a reconnaitre, parg
mi les dépêches qu'il leur
a distribuées, celles que l'on
a utilisées ou écartées. lis
apprennent ainsi à tirer par-
ti des quotidiens ou des ma-
zines.

...

Le sang est recueilli le
plus souvent dans une vei-
ne du pli du coude (sang
veineux); pourcertains exa-
mens par piqûre de la pul-
pe du doigt ( capillai-
re}; enfin, pour l'hématose
(oxygénation du sang), il est
nécessaire de prélever le
sang dans une artère.

[EX]

Surnommée la * ‘pucelle du
Languedoc'', parce qu'on la
considérait comme impre-
nable, la cité de Carcas-
some est la plus grande
forteresse d'Europe. On ne
peut y pénétrer que par deux
portes puissamment défen-

 

Voltaire a parlé de I'A-
codémie francsise i ls ma-
nière d'un s eur: ‘’C’est
une maîtresse pour laquelle
les gons de lettres font des
chansons et des épigrammes*
jusqu'à ce qu'ils aient ob-

ses faveurs et qu’ils
négligent dès mu"ils on ont
la possession.”

see

La banane doit être con-
sommée lorsque sa peau
commence à brunir. Pauvre
en sodium, elle est permi-
se dans les régimes sans sel.
Riche en sucre (18pour 100)
et on potassium, elle est
déconseillée sux diabé-
tiques.

ses

Un chercheur américain
vient d'obtenir par croise-
ments une rie capable
d'absorber les deux tiers
des produits composent
le pétrole. Eoroque cette

 

y sera au point,
il sera sans doute possible
de répendre, sous forme de
poudre, ces bactéries sur
‘les zones polluées.

Le sensurround est une
des dernières inventions du
cinéms américain. Calés
dans votre fauteuil, vous
sentez la terre trembler à
Los Angeles, Ia chaleur d'un
grand immeuble en feu, la
férocité de certains squales.
li s’agit en réalité d’infra-
sons que notre oreille ne
perçoit pas mais qui don-

l'impression que les
murs, le plancher vibrent.

“se

Exclue des fêtes chrétien-
nes au début de notre ère,
la rose fut de nouveau ad-
mise dans les sanctuasires
par saint Jérôme et saint
Grégoire de Tours au Ve
siècle après J.C. La Pen-
tecôte devint plus tard la
fête des Roses et dans cer-
taines 3glises on faissit ce
jour-là tomber du haut de
la voûte sur les fidèles une
pluie de pétales de roses
et de pivoines.

ene

 

Le motbovarysme est em-
ployé par analogie avec le
comportement de Madame
Bovary du roman de Flsu-
bert et désigne un état d'in-
satisfaction profond, dû au
décalage entre les aspira-
tions élevées d'une person-
ne et sa condition réelle,
surtout dans le domaine sen-
timental.

see

L'alopécie est la chute
des cheveux; eile est dif-
férente de la calvitie cer
elle est susceptible de re-
pousse.

ase

Un blaireau apprivoisé,
ayant découvert fortuitement
qu'il pouvait faire la culbute
en avant, s'exerçs à ce nou-
veau sport jusqu'à débouter
complètement une pente par
une suite ininterrompue de
roulés-boulés. | s'empres-
sait bien entendu de remon-
ter cette pente pour recom-
mencer.

see

Harlem est la plus gran-
de communauté noire du
monde. On comprend le sens
des annonces affichées par-
fois à la porte des maisons:
‘Lite chauds’. A tour de
rôle, on loue des lits pour
dormir: ils n'ont pas le
temps de se refroidir.

..

Eclats de rire

 

mine§os(trols. ans) de-

=Papa, je >a “sol!
-On ne dit : “Je l'a

soit’, ma chérie, corrige
le papa, on dit: ‘‘J’ai soif”!

Puis, entraîné dans son
explication, papa poursuit:

-Tu as soif! complète la
petite fille

~Elle...
-Elle a soif!
-Nous...
Alors Jocelyne:
-N'oublie pas de medos-

erà boire!
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Phyllis Diller, à ce qu'elle prétend, a été avertie d'avance
par le bon Dieu de ls fameuse panne d'électricité qui allait
plonger New York dans une obscurité aussi totale
terrifiante. we

LA COMEDIENNEPHYLLIS DILLER:

“DIEU M'AVAIT
AVERTIE QU'IL Y
ALLAIT AVOIR
UNE PANNE
À NEW YORK”

“Dieu me dit de quitter la scène. Je ne continue pas
mon numéro. Je m'en vais à la maison, car il va se
produire quelque chose...’ Et, quelques minutes plus
tard, la comédienne Phytlis Diller plaquait là l’auditoi-
re de 3,000 personnes qui assistaient à son spectacle
à Tarrytown, New York.

Puis, se produisit, presque tout de suite après, la
fameuse panne d'électricité qui devait pl r tout New
York dans une terrible et totale obscurité. ‘’Vous me
croirez pas si vous le voulez’’, de dire Phyllis Diller,
mais la journée d'avant cette fameuse panne, une voix
intérieure ne cessait de me demander de m'acheter
une lampe de poche. Je n'avais pas besoin de ça du tout,
mais la voix ne cessait d'insister. Si bien que j'en ai
acheté une au prix de $4.98.
“Le lendemain soir, rendue à la moitié de mon nu-

méro au théâtre de Tarrytown, j'ai eu la conviction que
quelque chose allait se produire. Je me suis mise à trem-
bler de tout mon corps pendant que je ressentais un irré-
sistible besoin de quitter la scène. L'air semblait s’é-
paissir sutour de moi avec une odeur de danger.

‘Puis, arriva ce que je crois être un avertissement
de Dieu, ur coup de tonnerre si terrible qu'il en ébrania
tout l'édifice. Je ne pouvais tenir plus longtemps. Je
pris une longue inspiration et déclarai à mon auditoire
que Dieu me demandait de quitter la scène. Je quittai
donc. Comme je sortais de ma loge, le théâtre fut pion-
gé dans l'obscurité…
Pour sa part, le gérant du théâtre, Jerry Donnellan, con-

firme la véracité de ces faits. ‘’Phyllis, dit-il , à sur-
pris tout le monde par son départ précipité. Elle nous
» déclaré que quelque chose allait arriver. Et ça été
vrai. Neuf minutes plus tard, tout New York était plongé
dans la noirceur. La veille, Phyllis m'avait parlé du
besoin urgent qu'elle ressentait de s'acheter une lampe
de poche. Ses pouvoirs extrasensoriels sont vraiment
extraordinaires‘.

  

GE SONT DES
TOILETTES!

Les plus hautes toilettes du monde sont situées à l‘in-
térieur d'une cheminée d'une manufacture de briques a-
bandonnée de Grahamstown, en Afrique du Sud. On » re-
construit ladite usine de briques et les employeurs ont
décidé de convertir cette vieille cheminée pour les be-
soins… de la cause! (Keystone).

   
CE CHIEN ÉTONNANT TROUVÉ
TOUJOURS SON CADAVRE

Tess trouve toujours son cadavre. Tess, c'est un chien
collie. C'est aussi un champion quand il s'agit de retrou-
ver une personne perdue. La spécialité de cette bête con-
siste à retrouver le cadavre des personnes assassinées et
enfouies profondément dans le sol par les meurtriers.
Son entraïneur, le sergent de police Roy Settle, pré-

tend que Tess ne manque jamais son coup. ‘’Dans ce
domaine, c'est le meilleur chien que je connaisse’’, de
dire Settle. ‘Tess a un instinct formidable pour ce genre
de chose. || a aussi un ntage sur les autres chiens
qui font le même travai huit ans, il y a passablement
de temps qu'il accomplit sa tâche.’
La renommée de Tess déborde de beaucoup les limi-

tes de sa place natale: Preston, dans le Lancashire,
en Angleterre. Les Israéliens, per exemple, ont requis
ses services après la guerre du Yom Kippour en 1973
contre ies Arabes.

“Il semble, de dire le policier Settle, qu'il soit très
important pour les Juifs de retrouver les corps des
gens disparus, car ce n’est que lorsqu'on a le cadavre
qu'on peut procéder aux cérémonies religieuses. Les
gens ne sont pas considérés comme morts aussi long-
temps Qu'on n’a pas retrouvé le corps ou une de ses par-
ies.
“Nous avons donc smené Tess dans le désert où il

a trouvé plus de 200 corps. Tess ne s'est jamais trom-
pé. Chaque fois qu’il nous indiquait qu'il avait, sous ter-
re, un Cadavre, nous creusions et, infaifliblement, nous
ramenions au jour les restes d'un pauvre soldat.‘

  

 

   
Cette jeune dormeuse-cobaye est payée pour dormir. Elle
teste les produits (draps, couvertures, taies d'oreiller)
de l'industrie textile de l'Allemagne de l'Ouest.

UN PETIT SOMME
POUR LA RECHERCHE

Qui aurait pu penser un jour que le sommeil pouvait
être une activité rémunératrice? Pour la recherche mo-
derne sur les textiles, on a pourtant besoin de dor-
meurs-cobsyes pour tester les nouveaux matériaux uti-
lisés pour les draps, matelas, couvertures et taies
d'oreiller.
On paie aussi des personnes pour se promener. Tout

simplement. || s'agit alors, dans ces cas-là, d'expéri-
menter différentes sortes de chaussettes.

Afin de découvrir les rapports qui existent entre l‘ha-
billement et la sensation de bien-être corporel, les
chimistes et techniciens des textiles, les ingénieurs de
l'habillement, les dermatologistes, les hygiénistes et les
physiciens travaillent de concert en République fédérale
d'Allemagne.

C'est grâce à ces travaux que les Allemands -- et
plus tard d'autres peuples du monde--, transpirent et
transpireront moins dans les fibres nouvelles, tout en
étant mieux protégés contre le froid.

 Quelle que soit ls profondeur à laquelle on a enterré un
cadavre, Tess, que l'on voit ici en compagnie de son en-
traîneur, le ser de police Roy Settie, peut toujours le
retrouver grèce son odcrat extreordinaire. €
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N MÉTIER

QUI NEST
PAS COMMUN

Unique sculpteur de figures de proue en République Fé-
dérale Allemande, Juergen Cohen, 37 ans, réalise des
chefs-d'oeuvre qui ne sont plus aujourd'hui destinés à
orner les navires. La plupart des clients de l'artiste a-
chètent ces sculptures pour décorer un bar ou un salon.
Sur la photo, Juergen Cohen, entouré de ses figures dans
son jardin, à Hambourg. (Keystone).

UNE GARE DE TRIAGE COMME
ON N'EN VOIT PAS SOUVENT

Cette gare de triage, comme on n’en voit pas souvent,
n’a pas été construite pour ‘‘jouer su petit train’. Il
s'agit de la plus moderne plaque tournante du trafic
marchandises international.
L'ensemble a été édifié sur un terrain de 280 hec-

tares (on pourrait y aménager 300 terrains de football}
au sud de Hambourg, en Allemagne fédérale. Cette gare
de triage réglera tout d'abord la circulation ferrovisi-
re nord-sud du pays.
Le sens sud-nord sera pirs en charge en 1980. Alors

on pourra trier jusqu'à 14,000 wagons par jour sur les
220 milles de rails au moyen d'un miilier d'asiguilles
et de deux bosses de triage de I5 pieds de hauteur,
le tout entièrement automatique.
Les marchandises venant d'outre-mer, de Scandinavie

et du nord de l'Allemagne parviennent désormais en
36 heures dans le sud du pays et dans les Etats limi-
trophes.

M J

 

La gare de triage de Maschen, en Allemagne fédérale.
C'est une des plus gigantesques du monde.

 

Pour la première fois dans

 

Edmund Wilbourne est ce
Londonien qui prétend avoir
até mort ot... au paradis

trois heures. llsest
réveillé sur les dallesde
la morgue. Le préposé a
failli en mourir d'une at-
taque cardiaque.

il se trouvait et s'écrier
surpris: ‘’Meis qu'est-ce
que je là?" Le pré-
posé à is morgue --comme
on le comprendi-- en a fait
presque une sttaque cardia-
que. Mais Edmund de lui
lancer en se relevant: ‘Ce
n’est rien! Ne vous en fai-
tes pas! Ca va bien!’

Il y a des “‘travailleurs
sociaux’. M. Wilbourne,lui,
est ce qu'on pourrait ap-
peler un ‘““travailleur reli-
gieux'. I! a 50 ans et avait
gardé. jusqu'ici secrète son
aventure. Pour la première
fois donc, il # bien voulu
décrire ‘‘la paix et la tran-
quillité’* qu’il a trouvées de
“l’autre côté".
Edmund prétend que son

expérience prouve qu'il y
a un au-delà. 1! a découvert

    

IL PRÉTEND AVOIR
ÉTÉ MORT ET...AU CIEL
PENDANT3

Edmund Wilbourne pré-
tend avoir été mort pendant
trois heures pour ensuite
revenir à lui, s'asseoir sur
les dalles de la morgue où
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l’histoire du Catalogue Weider
Cette offre est exclusive à nos lecteurs car aucun rabais n'a jamais

été offert auparavant sur les articles annoncés dans le Catalogue de

Ben Weider, connu dans 98 pays.

‘5’ minute TOTAL BODY SHAPER
NOUVEAU! EXERCISEUR COMPLET POUR HOMMES ET DAMES!
AIDE A AMINCIR, A RAFFERMIR ET A SE TROUVER EN FORME RAPIDEMENT!
Un autre Exerciseur unique et brevete # Les hommes sans limite d'âge!
de Weider pour Nommes et dames
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« Les dames sans limite d'âge!
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Un manége spparemment destiné i devenir très populaire:
le ‘vaisseau fantôme”.

LA PLUS GRANDE BALANÇOIRE
DU MONDE EST EN ALLEMAGNE

Laissez-nous vous présenter la plus grande balen-
foire au monde. || s'agit d’une nouvelle attraction pour
es kermesses.
On appelle cette balançoire le ‘’vaisseau fantôme‘.

On l’a vue pour la première fois à Mannheim, en Al-
lemagne fédérale. |! s'agit de l'invention d’un forain
hollandais, Rinke Kallenkoot, qui vit présentement à
Bad Durkheim, en Allemagne de l‘’Ouest.

La construction de ce manège géant fut très com-
pliquée du point de vue technique. Les calcuis stati-
ques, à eux seuls, ont englouti la jolie somme de $45,-
000 et l'installation fut mise à l'essai pendant trois
ans.
Ce sont des roues, eussi fortes que des roues d'a-

vion, commandées électroniquement qui impriment ce
mouvement de balançoire au qui comporte deux
gondoles d'un peu plus de 33 pieds de longueur.

 

HEURES!
cette vérité lorsqu‘en 1949,
on l'expédiait en vitesse à
l'hôpital pour une pneumonie
combinée de pleurésie. Ed-
mund Wilbourne qui vit ac-
tuellement avec sa femme,
Joan, à Londres, en Angle-
terre, fut placé sur la lis-
te des patients en danger de
mort. Les médecins deman-
dérent & ss parenté de ve-
nir immédiatement à son
chevet.

Une corde pourpre
reliait son corps à

  

‘J'ai combattu la mort
de mon mieux, de dire Ed-
mund, mais, quelques heu-
res plus tard, j'étais mort.
Le médecin constate le dé-
cès. Puis, comme s'il ne
s'agissait pas du tout de moi,
je vis apparaître une corde
pourpre reliant mon corps
à mon ame. Pendant ce
temps, une infirmière fai-
sait la toilette de mon ca-
davre pendant que des in-
firmiers se tenaient pas loin
avec une civiére.
“A un moment donné, la

corde pourpre qui reliait
mon corps à mon ême se
brisa et il me semblait que
jo tombais dans l'espace.
Puis, j'arrivai au paradis
où tout n'était que lumière
paix, musique, beauté, joie
et amour. Je me sentais
plus vivant que je ne l'a-
vais jamais été. Je me sen-
tais très bien et je recon-
naissais les gens. Le pa-
radis est un endroit où les
caractéristiques humaines
sont très identifiables.

‘’J'entendis alors une voix
qui devenait de plus en plus
forte: ‘’Oh, Dieu! ne le lais-
sez pas mourir. || a encore
beaucoup de travail à faire
pour vous sur ls terre!”
C’est alors que je me suis
réveillé à la morgue. J'é-
teis mort depuis trois heu-
res.”

Quelques mois plus tard,
Edm Wilbourne quittait
l'hôpital et reprenait son
‘travail pour le bon Dieu’.
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Dans toute l'Afrique, le sorcier possède une clientèle
inépuisable et compte parmi les hommes les plus fortunés
en Afrique du Sud. La peau de panthère est l'une de ses
prérogatives et il possède en apparence certains dons,
dont celui du dédoublement de la personnalité propres à

      
confondre l'esprit logique et cartésien des blancs.

 

L'homme avançait péniblement, titubant sous les coups de la populace. Entre les mèches de

ses longs cheveux noirs et graisseux qui dissimulaient presqu'entièrement son visage,filtrait de

temps à autrel'éclair d’un regard chargé de haine et de mépris,la longue pelisseflottant, une peau

de mouton à peine tannée sentant à la fois la pluie et suint, était couverte de crachats et

d’immondices. La corde, avec laquelle on lui avait lié les mains derrière le dos, était entrée si

profondément dans les chairs que des gouttes de sang perlaient au bout de ses doigts.

par Jean-Michel Pedrazzani

Son aspect était tellement
pitoyable que, lorsqu’il croi-
sa l'étrange procession,
Gassendi fit arrêter son ca-
rosse.

Où allez-vous bonnes
gens? questionna |’ sbbé-phi-
o:
Nous allons brûler ce sor-

cier, mon père, répondit le
plus hardi des tortionnaires.

“Il est tout près
du Diable"
On ne badinait pas avec ce

genre de choses, su deau
milieu du XVII siècle!

Etes-vous bien sûrs que
ce soit un sorcier? s’enquit
néanmoins le prêtre.

Pour ça oui. C'est unber-
ger. Et puis, il sait prédi-
re le temps! [| connaît aussi

les plantes, celles qui qué-
rissent aussi bien que cel-
les qui font mourir. Là-
haut, dans sa montagne, il
est tout près du Diable. Il
l'a avoué. li a reconnu qu'il
était allé au sabbat!
De plus en plus intéressé,

Gassendi descendit de voitu-
re. || s’approcha de I'hom-
me et l’interrogea. Autour
d'eux, la foule formait un
cercle silencieux et mena-
çant.
L'homme ne fit aucune

difficulté pour reconnaître
que tout ce qu'avait dit le
paysan était vrai. Et, dans un
dernier geste de bravade, il
lança!
Le sabbat, j'y vais quand

je veux. Je connais le se-
cret...

Dans ce cas, répondit Gas-
sendi, allons-y tout de sui-
=Ensemble! Je t'accompa-

ENLEVÉ DANS UNETIIYI

‘Je me transforme
en chat noir...”

L'homme demanda qu'on
lui délie les mains. Des
poches de sa houpelande, ii
tira un petit sac de peau de
chèvre, contenant des pilu-
les. || enoffritune d Gassen-
di et dit!

Avec ça, je metransforme
en chat noir...

il avala un des comprimés
et s’étendit sur le sol. Le
philosophe, lui ne prit pas la
médication. Penché sur le
berger, il attendit.
Au bout de quelques mi-

nutes, l'homme se mit a
délirer, dacrivant dans un
langage à peine compréhen-
sible des scènes extraordi-
naires. Lorsqu'il revint à
lui, il fit un récit détaillé
et précis du sabbat auquel
il avait assisté.

UN SOLDAT À VECU CINQ JOURS DE SA VIE
EN L'ESPACE DE 15 MINUTES

C'est sans doute
l'une des plus étran-
ges histoires dans le
domaine des ovnis
(objets volants non
identifiés). I! n’y a
pas quatre mois, un
soldat chilien dispa-
raissait dans une
soucoupe volante
violette où, en l'es-
pace de quinze mi-
nutes, il vivait cinq
jours de sa vie. Cet-
te affaire, longtemps
cachée par les auto-
ritées chiliennes,
vient de sortir au
grand jour.

Le soldat, un caporal, é-
tait venu enquêter sur cet
objet puissant, violet et en
forme de soucoupe qui pla-
nait au-dessus de la base
militaire. Tous les soldats,
ayant vu l'engin, se mirent
tout de suite en position de
combat. Quand quinze minu-
tes plus terd, le caporal
est revenu à la base, il s-
sait perdu la mémoire; une
barbe de cinq jours lui cou-
vrait le visdge et le calen-
drier de sa montre-brace-
let marquait cing jours de

plus.
Tout ce que je me rappel -

le, de dire le caporal Ar-
mando Valdes, c’est d'avoir
quitté mes soldats pour mar-
cher vers cette brillante lu-
mière. Puis, je ne me sou-
viens plus de rien. On dit
que j'ai alors disparu com-
me par magie. Tout ce que
je sais, c'est qu'on m'a ap-
pelé. C'était comme une
communication intérieure

 

 

La flèche indique le chemin parcouru par l'ovni etl’endroitouila atterri,‘près dela“base secréte

entre moi et cette lumière.
Quand je suis revenu, le
calendrier de ma montre-
bracelet avait pris cinq jours
de plus en quinze minutes.
Mes soldats prétendent que
j'avais l'air d’un homme qui
ne s'était pas rasé depuis
cinq jours.”

Un événement
extraordinaire
Cet événement assez ex-

militaire chilienne de Pampa Liuscoma.

traordinaire s’est déroulé
le 25 avril dernier, à 3
heures et 50 du matin. C'est
arrivé près d'une base mili-
taire secrète de l'armée chi-
lienne, à Parmpa Lluscoma,
près de la frontière boli-
vienne. La soucoupe s’est
posée à quelque 1,600 pieds
de distance. Elle avait 230
pieds de circonférence et
baigneit dans une lumière
violemment violette. C'était

par une nuit sans lune et
les soldats avaient peur.
Puis, il s'ensuivit cette his-
toire que nous venons de vous
raconter.

En arrivant à la base, le
caporal Valdes s'est éva-
noui. Pendant que les hom-
mes en prensient soin, la
soucoupe volante est dispa-
rue comme elle était venue,
soit entre 6 heures 30 et

Les paysans, témoins de
la scène, se rusient déjà sur
tui pour le traîner vers le
bücher, lorsque Gassendiles
arrêta.

Vous avez bien vu qu'il
n'a pas bougé d'ici. Pendant
tout ie temps qu'a duré ce
prétendu sabbat, il est resté
là allongé sur cette place, au
milieu de vous. Les pilules
qu'il prend contiennent une
drogue qui fait réver. C'est
son rêve qu'il raconte. Ce
n’est pas un sorcier.

La foule restait scepti-
que. || fallut que Gassendi
distribuât quelques unes des
pilules aux gens, qui ne les
consommèrent sans doute
jamais, pour que, oubliant
leurs idées de meurtre, les
bourreaux laissent partir le
sorcier

6 heures 45 du matin. Le
colonel Rene Escquriza,
l'adjoint du président Pino-
chet, a confiné ses soldats
à leurs baraquements et leur
fait présentement passer des
examens médicaux et des
tests psychiatriques pour al-
ler au fond de cette affai-
re qui, en ce moment, fait
jaser tout le Chili.

adi
Le caporal Armando Valdes qui a

te. vécu cinq jours de sa vie en quinze

minutes dans une soucoupe volan-
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TEDDY KENNEDY
A
pe API 0”     

Qui pourrait croire que cet athlète, ce
de stationnement (Teddy Kennedy) ô tarsii , +

jambe droite? ,

TRIOMPHE DU CANCER
 

 

LA du - - A

TOUT POUR LES PRISONNIERS
Jene”’, la reine denoise du strip-tease, à dé-

“L

‘offrir (en spectacle) gratuitement aux pri-
i‘ von poys. “Liartiste’ de 29 ame, qui se
produit dens ume revue au perc d'attraction
‘’Bakken’’, dans le joue de Copenkague, rede um
membrespécial, on attendant le fou vert & misictire
de le .   
 

Un adolescent
vient de donner une
extraordianire leçon
de courage au mon-
de entier. Cet ado-
lescent, c'est Teddy
Kennedy, le fils de
Ted ot de Joan Ken-
nedy, atteint d'un
cancer des os etam-
puté de la jambe
droite à l’âge de II
ans.

Le médecin qui l'avait
opéré le 17 novembre 1973,
le Or Philips Caper, avoue
aujourd'hui: ‘Teddy Kenne-
dy est sauvé. l| a vaincu
le cancer. Et cela, par son
courage. J'ai rarement vu
un garçon de cet âge se bat-
tre contre le mal avec une
tetle énergie.

Trois ans d'un combat très
dur. Après l'intervention,
les longs mois de souffrance
et d'immobilisation. li y a
eu aussi ces interminables
séries de piqûres: un mé-
dicament puissant ayant pour
but de détruire les cellules
cancéreuses qui auraient pu
se reformer.
Ces piqûres, très doulou-

reuses, constituaient chaque
fois une terrible épreuve.
Pourtant, pas une fois Ted-
dy ne s'est plaint. Jusqu'à
la fin, c'est avec le souri-
re aux lèvres qu’il arrivait
pour recevoir son injection.
‘’Un Kennedy n'a pes le droit
de faiblir”", lançait-il sou-
vent.

Son calvaire, c'était
plus que les piqûres

‘’Son calvaire et je pèse
mes mots--- de continuer
le Dr Caper, ne s'est pas
limité aux seules piqûres.
ll y avait aussi cette jam-
be artificielle avec laquel-
le il fallait réapprendre a
vivre. Pour la plupart des
malades adultes, il faut dix
ans avant d'accepter une pa-
reille prothèse. Car c’est
le corps tout entier qui doit
s'adapter. Pour Teddy qui
n'avait pas fini sa crois-
sance, ce fut encore plus
pénible. || souffrait d'into-
lérables douleurs à la han-
che et il ne s’est jamais
plaint.”
Non seulement Teddy Ken-

nedy est quéri, maisil mène,
malgré sa jambe artificiel-
le qu'on remarque à peine,
une vie normale, la vie de
tous les garçons de son &-
ge. Teddy fait du ski d'hi-
ver et du aki nautique: il
joue au football, nage et
participe à toutes les cour-
ses organisées par son col-
lè .ège.
Cet été, il a réalisé son

rêve qui est celui de beau-
coup de jeunes Américains:
travailler pour gagner de
l'argent de poche bien à soi.
C’est pourquoi, il a travail-
lé comme garçon de terrain
de stationnement près de
Yannisport et aussi comme
marin sur le bac de plai-
sence qui assure le trans-
port des vacanciers de le
ville de Nentucket à la pe-
tite Ne, juste en face.

Phoroscope

 

 

vous mettre en cdlère et
|n‘agissez pas sur un coup
de téte qui amène parfois
à prendre des décisions re-
grettables.
SENTIMENT:  Prévoyez
pour ce soir une sortie.
Vous vivrez d'heureux mo-
ments avec l'être aimé.
SANTE: Votre mauvaise
circulation du sang est sur-
tout due à votre manque de
mouvements.

BELIER
du 21 mars
au 20 avril

PROFESSION: Ne lâchez
pas la proie pour l'ombre.
Attachez-vous plutôt aux |
réalités solides. |
SENTIMENT: Consolidez |
vos liens affectifs. Mon- |
trez-vous moins distant(e) |
avec l'être simé.
SANTE: Profitez du week-
end pour pratiquer un sport
qui vous stimulera.

CANCER
du 22 juin
au 23 juillet

PROFESSION: Vous vous
sentirez énergique et déci-
dé(e). Si vous voulez at-
teindre votre but, montrez-
vous diplomate.
SENTIMENT: Montrez-
vous moins confiant(e): fai-
tes une sélection parmi vos
amis; il se pourrait que |
certains ne soient pas très |
sincères.
SANTE: Surveillez votre a-
limentation car vos intes-
tins sont très fragiles.

BALANCE
du 24 septembre

= au 23 octobre
+

PROFESSION: Des propo-
sitions vous seront faites;
étudiez-les très sérieuse
ment. Certaines sont vala-
bies.
SENTIMENT: Ne parlez]
pes trop de vos projets)
si vous n'êtes 
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br: z pas et ne résgis-
sozpas violemment si l'on
vous fait des réflexions ou
des observations.
SENTIMENT: Ne brusquez
pas l'être aimé on faisant
preuve de trop d'autorité.
Soyez moins  domina-
teur(trice.).
SANTE: Surveillez votre
foie et supprimez définiti-
vernent l'alcool. Buvez mo-
dérément.

TAUREAU
du 21 avril
au 20 mai

PROFESSION: Votre tra-
vail demande une attention
particulière; ne vous lais-
sez pas distraire par vos
collègues. *
SENTIMENT: Méfiez-vous
des propositions trop sé-
duisantes; gardez la tête
froide.
SANTE: Pratiquez la dou-
che écossaise matin et
soir. Elle vous stimulers
et vous calmers.

LION
du 24 juillet
au 23 août

PROFESSION: Tenez
compte des avis de votre
entourage et n'hésitez pas
à exploiter un excellent
conseil.
SENTIMENT: Vous rece-
vrez une nouvelle agréable
Qui vous remontera le mo-
ral qui est en baisse en ce
moment.
SANTE: N'attendez pas
d'avoir plus mal pour al-
ler voir votre dentiste.

SCORPION
du 24 octobre

¥ au 22 novembre

PROFESSION: Si vous vou-
lez obtenir le succès, sa-

z vous imposer et ex-
posez clairement vos ob-
jectifs.
SENTIMENT: De nouvelles
venues de loin vous cause-
ront une grande joie. ‘pas cer-| tustion*  embarrassante;

tainie) de pouvoir les réa-, SANTE: Ne prenez pes

|

vous vous sentirez libé-liser, | n'importe quel médica- rele).
SANTE: Evitez les stations | ment. Suivez les prescrip-

|

SANTE: Vous êtes équi-
debout trop prolongées car | tions de votre médecin.

|

séfe),

|

tenduie), ner-

noafre) le plus hn possible.
’ | Au besoin, faites une poti-L ! te sieste.

me mt A A et

laissez pes influencer par
es autres. Suivez votre in-
tuition.

| SENTIMENT: Essayezd'a-
| planir les difficultés en
| vous montrant plus tolérant
| et conciliant(e).

E: Evitez de consom-
| ner trop de conserves. Va-
| riez votre alimentation et
j exigez des aliments très
I frais.

|
CAPRICORNE VERSEAU | rotons|
du 22 décembre du 21 janvier | du 19 février

au 20 janvier au 18 février | au 20 mars
|
|
|

PROFESSION: Evitez de PROFESSION: Ne vous | PROFESSION: Ne vous

|
|

GEMEAUX
du 21 mai
au 21 juin

PROFESSION: Ne vous a-
vouez pas vaincu, avant
même d'avoir commencé,
Ayez confiance en vous.
SENTIMENT: Voyez le bon
côté des choses; vous cons-
taterez que la vie est moins
sombre que vous le pen-
siez.
SANTE: Attention aux in-
fections. Vos voies respi-
prsoires sont très vuinéra-

es.

VIERGE
. du 24 août

‘au 23 septembre

  
  

r
r
r
—

| PROFESSION: Exploitez au
| maximum une 3ituation fi-
nancière avantageuse su

| besoin prévoyez un court
déplacement.

| SENTIMENT: Faites preu-
ve de cordialité et soyez
plus ouvert(e) même avec

| les personnes qui vous en-
I nuient.
| SANTE: Menez une vie sai-
ne et régulière. Ne sortez

! pas tant et surtout aussi
tard.

I

SAGITTAIRE

du 23 novembre
au 21 décembre

PROFESSION: Recherchez
des collaborations intéres-
santes qui sont suscepti-
bles de vous aider dans
votre nouvelle tâche.
SENTIMENT: Essayez de
sortir rapidement d’une si- 
 



voyages

Yoici deux paysà visiter cet automne:

AUTRICHE ET HONGRIE
C'est à Vienne-

Hofburg que se dé-
roulera du 9 au 14
octobre prochain le
lle Congrès inter-
tional de la presse
catholique, assises
auxquelles partici-
pera une importante
délégation canadien-
ne. Le transporteur
officiel de circons-
tance est Swissair,
qui offre aux con-
gressistes I'occa-
sion de visiter a peu
de frais l'Autriche
et la Hongrie.

L'automne est la saison
idéale pour voyager dans la
majorité des pays d'Euro-
pe centrale, orientale et oc-
cidentale, vu que les touris-
tes y sont beaucoup moins
nombreux qu'au cours des
trois mois précédents.|| ar-
rive souvent que les prix
tant ceux du gite que des
repas soient moins élevés,
sans parler d’un service plus
rapide dans les hôtels et
restaurants, où le personnel
souffle beaucoup mieux qu’en
haute saison touristique.

Dans un communiqué que
nous a fait parvenir Swissair
à Montréal, on propose aux
congressistes et à tous les
Québécois un voyage en Hon-
grie, république socialiste
populaire au sud de l‘Autri-
che. Le départ de Vienne
est prévu pour le samedi
matin 15 octobre, à destina-
tion de Pannonhalma, ou se
dresse une célébre abbeye
augustine fort connue en Eu-
rope balkanique. L'arrivée
ô Budapest est prévue au
cours du même après-midi.
Une visite complète de la
capitale hongroise aura lieu
après le déjeuner du diman-
che 16 octobre. Budapest est
une ville magnifique, baignée
par le Danube. Les touris-
es canadiens sont invaria-
blement frappés d'une part,
par la beauté de ses monu-
‘ments et de l'autre, par l'a-
bondance de joliesfilles dont
certaines offriraient une ru-
de concurrence aux soeurs
Gabor.

 

 
Une vue générale de Vienne et de la cathédrale Saint-Etienne. Capitale de la république fédérale

d'Autriche, sa population est légèrementinférieure à deux millions d'habitants. Les monuments historiques
de toutes sortes y abondent, témoins du riche passé de l'empire austro-hongrois.

Quels centres
de l'Autriche doit-on
visiter?

Si vous disposez du temps

C'est le temps d'aller au soleil! Prenez |-

des vacances! Tarifs

par personne,
Tarifs spéciaux pour

dans un motel.

tenant jusqu’au 15 décembre. .

Une semaineà partir de
Deux semainesà partir de

libre voulu, je vous conseille
fortement de visiter, tour à
tour, les régions de Vorari-
berg et du Sud-Tyrol, puis
de pousser une pointe vers la
réputée passe du Brenner

réduits dès main-

$256. |.
$322.

en double. .

3 et 4 personnes |-

 

   
 

$ GALERIE: PLACE PLACE
LACHUTE |PORTOBELLO LONGUEUIL
. Chemin Béthanie 350 boul Tascheresu| 1 Place Longueu!

LACHUTE BROSSARD LONGUEUIL

562-3788 672-8353 679-3777

EDIFICE CENTRE CENTRE
DOMINION LAVAL LAVAL

SQUARE

=

[Autoroute 15 - sortie

8

Autoroute 18 - sortie
Pool #1 Ble-Catherine Bureau intérieur, Bureau sxtérieur,

Métro Post promenade parking

[001-7277 688-5310 687-0680

 

VOYAGESgs

TRAVELAAMIS DU QUEBEC

(qui donne sur l'Italie sep-
tentrionale). La Carinthie
est une autre région d'inté-
rêt, tout comme la Bavière
(coin très pittoresque d'Al-
lemagne du sud). Vous vous

Billet d'avion de jour de Montréal à
Miamiet retour.

Transferts en Floride.
Logement en motel,
cieuse, salle de bain privée.
7 petits déjeuners.
7 diners complets.

chambre spa-

devez de faire escale à
Innsbruck et Salzbourg, deux
des plus belles villes d’Au-
triche; Linz et Wiener-
Neustadt sont également di-
ges d'intérêt; tout comme

D HawaiianIsle@ mam seach
VOICI CE QUE VOUS OBTENEZ POUR AUSSI PEU:

votre motel.

Une exclusivité TRAVELAIDE

* Réception à l'arrivée, cocktail,

“ Bouteille de champagne et biscuits a

* Chaise de plage.
* Sac de plage.
“ Tennis gratuit au motel.

la séduisante région monta-
gneuse du Burgeniand, où
vivent quelque 30,000 Croa-
tes et 6,000 Hongrois. Ei-
senstadt (la ville du fer) est
la capitale du Burgenland;
c'est là quest inhumé le
grand _musicien Joseph
Haydn; Franz Liszt était é-
galement originaire de ce
même coin d'Autriche, qui
touche à la Hongrie.

Salzbourg, tous les musi-
cophiles le savent, est la
ville autrichienne où naquit
Wolfgang-Arnadeus Mozart,
qui vécut de 1759 a 1791.
Sa maison natale est enpar-
fait état de conservation et
il est possible de la visiter
chaque jour. D'une popula-
tion de 130,000 habitants,
Salzbourg est souvent dési-
gnée comme la Rome du
nord. Elle a été harmonieu-
sement bâtie par ses prin-
ces-évêques au cours des
siècies. Ceux et celles qui
s'intéressent aux arts an-
ciens, à la musique et à
l'histoire de l'Europe se-
ront servis à souhait pen-
dant leur séjour dans cette
ville alpestre dominée par
le château des princes-évê-
ques de jadis.

 

La forteresse de Salz-
bourg célèbre en 1977 ses
900 ans. Au cours des siè-
cles, elle a résisté vic-
torieusement à tous les as-
sauts, sauf aux bombes lan-
cées par les avions de guer-
re anglo-américains, en
1944. C'est en l'an 1077 que
le prince-archevëque Geb-
hard fit construire une for-
teresse de bois aux dimen-
sions modestes.. Au cours
des siècles qui suivirent,
les chefs religieux (qui in-
carnaient également le pou-
voir civil) y apportèrent de
nombreuses améliorations,
au fur et à mesure qu'ils ex-
ploitaient les richesses na-
turelles environnantes. Un
petit détail historique: avant
l'invention du téléphone, un
veilleur alertait à coups de
canon le population saiz-
bourgeoise. Un coup était ti-
ré s’il y avait menace d'i-
nondation, deux en cas d'in-
cendie dans les faubourgs et
trois, si le feu éclatait dans
Fa vieille ville, qui date du
temps des Romains
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aCtvre- - CARRE PLAZA
VILLE MT-ROYAL ST-MUBERT

1010 ousst. 4454 tue M-Dania 011 eat rue Beaubien

Ste-Catherine Metro MA-Poyal Matro Besubien

Metro Puel 045-8225 273-7765
881-7272

AGE D'OR |LES GALERIES ouruis
aeMétropoiltain |NORMANDIE |cos

911 eat. rue Besubien 2804 rue de Seleberry Métro accés intérieur
Métro Beaubien 331-0971

273-2881 842-5151  
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Le mariage de Jackie avec Aristote Onassis a provoqué
besucoup de commentaires et de rumeurs. Jackie avait-
elle fait un mariage d'amour ou d'argent? Le livre qu'elle
va publier va nous donner la réponse.

Dans un prochain livre explasif

JACKIE VA REVELER
LE SECRET DE SON
MARIAGE AVEC ONASSIS
Un livre qui va faire du bruit! Celui que

Jackie Onassis va publier en septembre
chez Viking Press, la maison d'édition new-
yorkaise dont elle est la directrice litté-
raire. Jackie, paraît-il vient tout juste d'en
terminer le dernier chapître.

Dans ce livre, Jackie dira nées à faire taire les 1,600
tout. D'abord le secret de femmes qui, depuis la mort
son mariage avec Aristote de John, ont prétendu avoir
Onassis. Pour témoignage, été ses maitresses.
leur correspondance intime. Révélations aussi sur l’at-
Puis les détails des der- tentat qui coûts la vie au
niers jours du multimillion- président le 22 novembre
naire grec. 1963, à
La vérité aussi sur les raconte-t-elle, des lettres

sentiments réels qui exis- de menace arrivaient à la
taient entre Onassis et Msison-Blanche. Toujours

_ Christina. Jackie raconte les mêmes: ‘‘Nous aurons
Æ notamment qu'au moment de votre peau’, y écrivait-on.
Zla mort de son père, elle y croyait. Il avait
S fut obligée de surveiller at- ‘senti’ qu'il allait mourir.’
© tentivement et à chaque ins- Un autre détail encore,
1 tant Christina désespérée. impressionnant et inconnu:
FOn y trouvera aussi des dans ls salle de réanimation
À révélations sur sa vie avec de l'hôpital de Dallas, où
w John Kennedy. Elle publiera le président moribond venait
- même dans son ouvrage des d'être conduit, il y a eu

| extraits des 200 lettres pas- une panne d'électricité. Vo-
EN sionnées que luiavaitadres- lontaire ou non, cette panne,
P sées le président disparu. dit Jackie, est peut-être res-
@ Des lettres d'amour desti- ponsable de sa mort...
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. ‘Chaque jour

 

TERRAIN
A VENDRE
A Bois-des-Filions
Au bord dela rivière des Mille-lles
Quai de ciment
12,000 pieds carrés

Huguette Caron 768-3769  
 

“LE CIDRE À BOIRE ET À MANGER”

A GAGNER CHAQUE SEMAINE
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Probleme no 423
1 HORIZONTALEMENT:
1

1- Action d'idésliser son
résultat. -

2- Faire connaître par un
récit. - Mot qui ex- 1 2 3
primel’action. - 

3-Philosophe d'Athènes -
Note de musique. 1

4- Degré de qualification
d'une ceinture noire de
judo. - Non adapté à
la vie sociale.

 

 

5- Homme d’un âge avan-
cé - Dire qu'une cho-
se n'existe pas.
 

6- En matière de. - Re-
proche de la conscien-
ce.

7- Ville des Etats-Unis-
Adverbe - Dieu des
vents.

à
80

N

 

 8- Piante odorante d'O-
rient. - Nuage.

9- Rivière du Canada. -
10- Verbe nier, passé sim

ple, 2e pers. sing. -
Rivière de France.

M- Compliquée, difficile-
Venue au monde -
Carte à jouer.

12- Corps sortant
 

d’un
fluide dans lequel il
était plongé. - Riviè-
re de Roumanie.

O
O

©
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N
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VERTICALEMENT:

1- Défaut d'attention -
2- Déversoir d'unétang.-

Ville de Thailande.
3- Instrument chirurgi- 12

cal - Rapport au nez.
4- Point d'union chez un

cheval - Prendre wn 15 Adv. ch. -1- de
on ironique. - ,

5- Cause qui entraîne la c{Mayonne) -Côté où
mort du foetus - Sym- :

- -—
t  

dium.- En matiére de-
6- Membrane colorée de

l‘oeil. - Contrée de
l’Europe ancienne.

7- Un des sommets des
Vosges - Ville de
Tchécoslovaquie.

8- Préposition - Laina-
ais.

9-Fron’ Pers. - Région
de l'Asie méridionale -
Colère.

10- Qui n’est pas raison-
é.

Solution
du no 421

né.
11- Signe employé dansles

anciens manuscrits. -
Participe passé, fém.
du verbe lire. - Sym-
bole chimique de l’a-
luminium.
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Les gagnants pour le no 421

se méritent un volume
“Cldre à boire et à manger”

Carole Paquin

Baie Shawinigan, Qué.
Gilberte Rioux

Rimouski, Qué.
Rachel Gosselin
Rimouski, Qué.

Lise Roy
Montréal, Qué.

Roch Letebvre
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Remplissez ce coupon et retournez-le avec
la grille à CONCOURS MOTS CROISES
LE PETIT JOURNAL, PROBLEME no 421 -
3019 rue Sherbrooke est, Montréal,
H1W 183, P.Q.
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  U PRINCE:

Une découverte stupéfiante vient de choquer l'Angleterre: ie
prince Charles, affirme un magazine britannique à grand tirage,
possède dans une île isolée, une maison de rendez-vous où il
se passe des choses bien curieuses. Cette maison est située
sur l’île de Sainte-Marie, au sud-ouest de la Grande-Bretagne.
Certains week-ends, le

prince y vient (ou plutôt y
venait) en fort joyeuse com-
pagnie. Le scénario était
toujours le même. Charles
atterrissait en hélicoptère
sur un terrain de football
situé à 900 pieds de la mai-
son. ll arrivait en général
le vendredi soir avec deux
ou trois filles et un ami.
Dès qu'ils étaient dans la

É

Le prince Charles est un

rien de surprenant.

DEUX AMOUREUX SOLITAIRES

 

maison, on pouvait entendre
la musique ‘‘pop’° à 1,500
pieds à la ronde.

Ca durait jusqu'à 3 heu-
res du matin. On entendait
les filles crier. C'était un
vrai chahut. Un jour, une de
ces jeunes personnes est al-
lée jusqu'au village. Elle
portait des vêtements aus-
st extravagants que décolle-

Ie.2

y, F4.

 

tés. Elle avait l'air d'une
hippie.

Devant ces révélations, la
reine Elizabeth a été ex-
trêmement  embarrassée.
Eile avait donné cette mai-
son à son fils, pensant qu'il
s'y reposerait et y ferait
des parties de pêche. De-
puis cette découverte, la
maison a été fermée.

, w!

#… >A i
= Hla

J .
vo

po

bon vivant. H aime bien manger et bien boire. ll adore aussi
les femmes. La découverte qu'on vient de faire de sa maison de rendez-vous n’a donc

Frank Sinatra et Barbara Marx forment un couple très uni. La jeune femme donne I'im-
gression d'être très éprise de son mari, qui

I

 

t quand même un homme extraordinaire.
es voit ici lors d'une de leurs rares sorties. ts préfèrent recevoir leurs amis dans

leur somptueuse résidence.

  

 
Le roi du restaurant Rocky Aoki. Avec $40 millions, six
maisons et quatre Rolls-Royce, il n'en est pas moins un
millionnaire malheureux.

8 340 MILLIONS, SIX MAISONS,
hl QUATRE ROLLS ROYCE ET

IL SE DECLARE MALHEUREUX
Le succès n'a pas appor-

té le bonheur à Rocky Ao-
ki, ce multimillionnsire pro-
priétaire de l’une des chai-
nes mondiales de restau-
rants qui prennent Je plus
d'expansion dans le moment.
Ce richard de 38 ens pos-
sède quatre Rolis-Royce, six
maisons et une fortune de
$40,000,000. Pourtant, de-
vant,un journaliste améri-
cain, il avousit cerrément
Qu'il n'était pas heureux.

L'an prochain, il se pro-
pose, à partir de New York,
de se rendre en Europe an
ballon.

‘Je cherche le bonheur,
mais je ne je trouve pas,
lance Rocky. J'ai une fou-
le de passe-temps et j'en
change tous les ans. Mais
je ne suis pas plus heureux
pour tout cels. Je ne col-
lectionne plus les autos. Je
ne collectionne plus les an-

HORLOGERIE-BIJOUTERIE
Alécote À la maison Déphants gratuits
Examens gu mwustirg de | Education

Niveau secondaire et recyclage
Permis no 749659

INSTITUT O'HORLOGERIE
DU CANADA LTÉE

1012 est, M1-Royal .oiesM0 Tél: 823-7623

 

   
DIAMANTS

CX 

tiquités. Je ne joue plus au
trictrac. Je suis heureux
quand je conduis mon yacht.
Mais, de retour, je suis de
nouveau  malheureux. Le
bonheur, c'est commele se-
xe, ça ne dure qu'un mo-
ment.

ENFIN VOUS

POUVEZ

AUGMENTER

@vos
PROBABILITES

DE TROUVER

UN NUMERO

CHANCEUX

S.M. Lachance

C.P. 7604

Charlesb
Qu
1G 5W6

La 

Au Japon, Rocky
était beaucoup moins
nerveux

La femme de Rocky, Chi-
zuru, UN ex-Mmannequin au-
jourd’hui âgé de 33 ans, a
déclaré que son mari a chan-
gé depuis l'époque où ils
étaient en amour à Tokyo.
“Au Japon, il était besu-
coup plus gentil qu'il ne l'est
maintenant. || n'avait pas de
responsabilité, il était jeune
et son père pouvait lui don-
ner un coup de main, pren-
dre soin de lui.‘

Enfant à Tokyo, Rocky Ao-
ki ne rêvait que de monter
dans l'échelle sociale.Il joua
du violon pour les soldats
américains. Puis l'idée lui
vint d'émigrer aux Etats-
Unis. En 1959, il y arrivait
avec une équipe de lutteurs
japonais. En 1961, il s'y éta-
blissait de façon perma-
nente.

En 1963, il louait un ca-
mion, acheta un malaxeur à
crème glacée et se mit à
vendre des cornets de crè-
me glacée dans les rues de
Harlem. Ses treize heures
de travail par jour et son
truc commercial --un dra-
peau japonais fiché dans cha-
que cornet-- lui rapporta
$10,000 en quatre mois.
Avec ce montant, il ou-

vrit son premier restau-
rant Benihana spécialisé
dans la cuisine japonaise
et dont les plats étaient ap-
prêtés près de la table du
client. L'idée a plu et su-
jourd'hui on compte 30 r
taurants bunihana de Hawaii
au New Jersey. Et Rock
pense en établir d'autres ]
ondres, Rome, Paris,

Vienne et Sydney.

3Pésoia®s :.)
s%d'argent:
Des centaines de gens, hor-
mes et femmes l'ont tait avant
vous! Ils sont devenusleur pro-
pra patron! Des. passe-temps
sont- devenus aujourd'hui des
entreprises privées fiornssantes
Cessez de rêver et passez à
l'action! C'est peut-être ie coup
de pouce qui vous manqualt.
800 D

 

 

200 entreprises privées.
(Teraps plein ou partiel.) $4.98
sot

27 taçons d'augmentervos
revenus avec votre téléphone.

32.05
020

20 tagons d'augmenter vos
revenus Avec votre camérs.

$2.98
603 0

20 façons d'augmenter vos
revenus avec votre machine à
écrire. 3206

 

804 D —
21 taçons d'augmenter vos

revenus devotre cuisine. $2.08
0050 :
23 différents services de répa-
rations profitables à ln mai-
son $2.08
606 D es

22 fagons d'augmenter vos
revenus comme bricoleur
(Menuiserie) $2.98
srosn

50 fagons d'augmenter vos
revenus avec peu d'investis-

s2.08sement.
COUPEZ

Talamolparvenn 1a documentation|
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SVP inclure $200 evec commande
coo

Nom

Adresse

vite Prov

Satistection garantie ou argent remis.  ‘Tous frais payée
ENTREPRISES. C.P. 470 Gtaten M.

Mentréet, Québee, M1V 206 Téi.: 204-
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_LOISIRS

POUR UN BOA
Nous dédions cet entrefilet à notre vétérinaire favori,

le Dr. Yvon Lavallée qui a péri tristement étouffé par le
‘’boa constrictor’ qu’il était en train d'opérer pour une
indigestion aigue. De profundis, nousl’entendons crier vers
nous. Repose en paix, Yvon...!
Un autre qui doit $e sentir dans les profondeurs, c'est le

jeune Don Murdoch des Rangers de New York qui a voulu
vérifier si les douaniers canadiens étaient aussi entraînés
qu’on le disait à repérer les porteurs de drogue. ll a dû
reconnaître que la réputation des douaniers n'était pas
surfaite puisqu'à l'aéroport de Toronto, Murdoch s’est vu
délester de la cocaine qu'il transportait avec lui.

Le petit garnement s'est fait prendre le 12 soût dernier
et doit passer en cour à Toronto pour possession de dro-
gue et tout le tralala...

En guise de finale, nous aimerions dédier une derniére
cantate pour un Montréalais dont nous tairons le nom, par
pudeur, et qui a l’air tout fier de passer ses loisirs à
faire des répliques de toutes sortes de trucs et machins
avec des bâtons de popsicle. || a fait une réplique d'une
auto Sunbeam 1929 grandeur nature à l'aide de ces trucs-
là. C’est mieux que la tour Eiffel avec des bâtons d’allu-
mettes, mais vous vous rendez compte de ce que ça doit
lui coûter comme  opsicte”. En tout cas, il doit avoir

 

Depuis le temps qu'on vous
avertit de vous préparer, que
la saison de hockey s'annon-
ce, voilà que ça commence
en grand! Au Forum, c’est

 

HISTOIRE
DE

VOUS GUIDER...
PEEEE BON DE COMMANDE HEENg
a
a

  uillez m'expédier sans délai celui ou ceux de vos guides que 8
j'ai cochés ci-dessous. Vous trouverez ci-joint un chèque ou

8 wandat-posie peur le montant de $2.25 par exemplaire com-
mandé ($2.00 + $0.25 pour frais de manutention).
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la folie furieuse, la fréné-
sie, les analyses, pronostics
et tout ce que vous voudrez.
On aurait même fait appel à
des voyantes et des devins
pour essayer de tirer au
clair tous les indices mis
à jour par le camp d'entrai-
nement. |! y a même un de-
vin qui lit dans les oreil-
les, pour vous direl

Tout ça pour vous dire que
s’il y a trois matches hors-
concours qu’il s'agit de ne

gs
DES MATCHES À NE PAS MANQUER:

pas rater et au sujet des-
quels tous les chroniqueurs
vont dire qu'ils annoncent
la prochaine saison, ce sont
les trois matches suivants.
Déroulez le tapis rouge,

car vendredi le 23 septem-
bre, le Forum reçoit la vi-
site des Sabres de Buffalo.
Puis, mercredi le 5 octo-
bre, ce sont les Flyers
de Philadelphie qui viennent
faire un p'tit tour en ville
et enfin, samedi le 8 octo-
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a   
bre, les Bruins de Boston
essaieront de faire oublier
leur élimination des finales
de 1a Coupe Stanley.
De toute façon, les mat-

ches hors-concours vont é-
tre beaucoup plus intéres-
sants que le premier match
officiel au Forum 'puisqu'à
cette occasion, ce sont les
North Stars du Minnesota qui
feront les frais de la pre-
mière victoire du Tricolo-
re...

 
 

Vous vous souvenez de
Tino Rossi qui, chaque an-
née, effectuait un ‘’grand
retour’’ sur scène pour,
quelques semaines plus
tard, annoncer encore une
fois, son retrait définitif du
monde du spectacle et de
la chanson? C'est un peu
l'impression donne
Jacques Plante, le gardien
millionnaire, inventeur du
masque et de la sortie
derrière les filets!!!
Un vrai Tino ce cher

Jacques
ll avait commu certains

moments plus ou moins gê-
nants, surtout pour ungar-
dien de son calibre, mais
ses avatars avec les Oi-
lers ou les Bruins, et cer-
taines autres équipes ne
font pes oublier les années
glorieuses (le mot n'est
pas trop fort). Et puis,
que dire de son contrat
avec les Nordiques. Si,
sportivement parlant, ce
ne fut pas le Pérou, fi-
nancièrement Jacques ne
doit certainement pas re-

 

 

N VRA
gretter cette petite aven-

re.

Voilà maintenant qu'il
fait un retour, oh un tout
petit retour timide, mais
y'a pas.de fumée sans feu...
En effet, c'est nul autre
que Plante qui ve prendre
en charge le déroulement
du camp d'entraînement

TINO ROSSI
des gardiens de but des
Flyers de Philadelphie. Ce
camp se déroule du 12sep-
tembre su 7 octobre...et
bien malin celui qui pour-
rait dire que la carrière
de Jacques avec les Flyers
prendra fin avec le termi-
naison du came! Avec P lan-
te, on sait jemais trop!

   —



 

ENFIN UN

Tous les amateurs se di-
sent que cette fois, The
Greatest pourrait fort bien
comnaître la première ra-
clée d'importance de sacar-
ritre de grande gueule et de
champion mondial poids
lourd. En effet, c'est très
bientôt, le 29 septembre à
New-York, que Muhammad
Ali dit The One and Only,
fera face à Ernie Shaver, un
dur à cuir qui n'a pas froid
aux yeux etqui à lespoings
comme du béton armé.

Ali s'entraîne durement à
son camp d'entraînement de
Deer Lake en Pennsylvanie
et paraîtrait, selon les jour-
nalistes invités, qu'il serait
dans une très grande forme.
On dira ce qu'on voudra de
Ali, mais quand vient le
temps de se mettre au tra-
vail, il ne fait pas les cho-
ses à moitié et si souvent,
œuparavant, il avait paru
quelque peu négligent dans
son entrainement, c’est qu'il

K0.
POUR DEUX

ANS!
Le jeune boxeur de 20 ans,

Daniel Lévesque,fils dupro-
moteur montréalais Régis
Lévesquedoit se mordre les

es à l'heure actuelle.
effet, Lévesque a été

trouvé coupable de vol avec
effraction dans une demeure
de Pointe-du-Lac en ban-
lieue de Trois-Rivières. E-
videmment, à 20 ans, on en
fait parfois des belles, mais
dans le ces du jeune boxeur,
il était peut-être allé un peu
trop loin. Il a récolté 1mois
de prison et une sentence
suspendue de deux ans. C'est
donc dire que s'il veut pour-
suivre une carrière de box-
eur professionnel, il devra
éviter certaines fréquenta-
tions. surtout s'il ne veut

le compte!
 

ECLATSDE RIRE
Ce couple, qui ne peut

pas avoir d'enfants, vient
d'adopter un bébé anglais.
Aussitôt, ils engagent un
professeur pour apprendre
cette langue. Un ami leur
demande, plutôt surpris:

Mais enfin, pour quelle
raison êtes-vous si pressés
de connaître l'anglais?

Et le monsieur d’expli-
er:
-Tout simplement parce

que nous tenons à compren-
dre ce que va dire notre fils
adoptif lorsqu'il prononcera
ses premiers mots. 
pas se retrouver K.O. pour.

COMBAT!
ne craignait pas grand chose
de ses adversaires.
Mais cette fois, pas deni-

aisage. Shaver, c'est pas le
Lion des Flandres! Les sta-
tistiques démontrent d’ail-
leurs que Shaver est le plus
dur cogneur de tous les
temps. En effet, en 54 com-
bats, Shaver a connu la vic-
toire à 52 reprises par K.O.
Sa moyenne a vie est de .963.
En comparaison, disons que
Foreman a une moyenne de
.932, Rocky Marciano .878,
Jack Dempsey .822, Sonny
Liston .780, Joe Louis .779
et finalement Ali qui affiche

  

un pauvre .685!
Autrement dit ‘ The

Greatest ‘’ fait mieux de
surveiller sa précieuse mâ-
choire s’il ne veutpas lavoir
immobilisée dans une arma-
ture d'acier pour les pro-
chains mois...surtout avec
un gars comme Ernie! Un
match à ne pas manquer.
Ca promet!

 

ENFIN,
UN PE
DE SERIEUX!
Les pauvres ‘’Piqueurs’’

de Cincinnati ont trouvé le
temps long à certains mo-
ments donnés la saison der-
nière. Les Stingers (appe-
lons-les par leur nom, on
risquerait de ne pas les
reconnaitre) ont en effet
trouvé que sans un bon gar-
dien de buts, méme dans u-
ne ligue comme l'Associa-
tion Mondiale où, à de ra-
res exceptions près, la com-
pétition n'est quand même

Voilà sans doute la raison
pour laquelle les Stingers
sont tout heureux d'annon-
cer la mise sous contrat du
gardien Ernie Wakely qui,
ia saison derniére, affichait
une moyenne de 3.09 buts
alloués en 46 rencontres
dans l'uniforme des Mari-
ners de San Diego.

C'est pas phénoménal
comme moyenne, mais com-
me la saison dernière les
Stingers ne pouvaient comp-

ter que sur les services
de deux gardiens, c'est un
peu plus encourageant.
D'autant plus que ces deux
gardiens, c'étaient le jeune
Normand Lapointe qui est
bon, mais qui manque d'ex-
périence et de Jacques Ca-
ron qui a de l'expérience,
mais qui n'est quand même
pas la fin du monde.

Enfin une lueur d'espoir…
On verra ce que ça va don-
nerl

 

 

 

Victor-Lévy Beaulieu
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Un livre de
270 pages

ubondemmont
Illustré
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Nos stigmatisés,
nos martyrs,
l'alcoolisme,
la tuberculose,
nos poètes nailfs,
nos peurs,
c'est un voyage
dans notre passé
auquel
nous convie
Victor-Levy Beaulieu

Nous ne sommes pas
loin de la grande noir-
ceur.
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UN “PLAQUE™
Le soigneur des Alouettes de Montréal, Dan Diebert,

n'est pas tellement parlable par les temps Qui courent.
Le malheureux a été vi d'un voi! Eh oui! Si seule-
ment ça avait été le mobilier de son appartement où sa
bagnole, passe encore, mais ce qu'il s’est fait voler, ce
sont ses plaques d'immatriculation... de Ia Californie...
dont il venait tout juste de prendre possession.

Evidemment, on imagine mal l’imbécile qui les lui a vo-
lées se ballader sur la Catherine avec des plaques de Ca-
lifornie, surtout que celles de Dan sont quand même assez
voyantes. Elles sont en effet imprimées: ALS GO!
Vous voyez le spectacle? Dan était si fier de ses nouvelles

plaques…!
Un petit conseil au voleur! Arrange-toi pour que Dan et

ses petits copains secondeurs de ligne nete mettent pas la
main au collet.… parce qu’en fait de ‘“plaqué’’ tu risques
de te souvenir de celui-là!!!

 

  

l'hebdomadaire des Québécois
 

Quelles sont vos
vedettes masculines

préférées?
Participez au sondage

du journal La Patrie
et gagnez des prix

Auriez-vous l'obligeance de remplir le coupon c

dessous en nous signalant les vedettes que vous
préférez. par ordre décroissant.
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Veulllez adresser à:
Vedettes masculines
Les Publications Publicis Inc.
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Décorez avec cette peinture de choix No 1 — à peu de frais

   

     
l'est toujours

Charlemagne
qui vend la peinture au meilleur prix

 

   
 

BLANC D'EXTERIEUR
BASE ALKYDE Achetez un gallon de cette excellen-

1 295 ou$25 00 te peinture semi-lustre alkyde blanc
et recevez un autre gallon gratuit.
Formulée pour donner de trés bons

gallon 2 gallons résultats.

    

    

 

  
ACHETEZ
UNE CAISSE DE

  SEMI-LUSTRE,
_ poENS

    GALLON
PAS PLUS

 

 

LATEX MAT BLANC
Pour plafonds et murs Fini Plastique

QUANTITÉ LUAITÉE
2 gations $ 1 795

Qualité no 1 $ 1 3 =69 gallon

Charlemagne Rebert or =re
L'HOMME QUE VEND LA PEINTURE AU MEILLEUR PRIX

POLYURETHANE      
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